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UN VALET
Ouvriers oRpèvRBS, Ssignecrs et Dames, Matei.ots, jeunes Fitxbr, Invirits de la noce, etc.
Lo scène se passe à Londres, en 1750.
Le premier acte datu l'atelier de Bernard ; le second dans rhâlel de la marquise de Richmond; le troisième aux environs de Londres, dans la taverne de John Porter,
Nota. La mise en scène exacte de cet ouvrage est transcrite et publiée par M. L. Palianti.
La grande et ia petite partition et les parties d’orchestre se trouvent chez GèRARO et C*', éditeurs, rue Dauphine, 18 (ancienne maison Meissonnier).
LE
JOAILLIER DE SAINT-JAMES
SCÈNE PREMIÈRE
Ou VRiKRs, Orfévkks 6t Cl SE L E ü R S. ( A« koe)' (lii rulmu , tous les ouvriers travaillent-, l’un cisèle, un autre bot de l’w, et d'autres montent des pierreries.)
CHOEUR
Travaillons, amis.
Allons, dn courage I ■ En b ins apprentis.
Du cœur à l’ouvrage,
La main aux outils!
Parures complètes,
Bracelets, bijoux,
Brillantes aigrettes.
Tout sort d'i chet! nous!
L’émcrande verte.
Le brillant rubis Sont ici la perte De bien des maris!
Travaillons, .amis.
Allons, du courage!
En bons apprentis,
Dn cœur à l’ouvrage,
La main aux ouiilsl
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SCÈNE II
Lks Mêmes, TOM KBICK, entrant, ayant BETZY sow4«» bras, JOHN PORTER sous l'autre.
TOM
Bonjour, les amis, bonjour! ça va bien? et inoi aussi... vous êtes bien honnêtes...
TOUS
V’ià Tom Krick 1 Vive Tom Krick!
TOM
Tom Krick, votre camarade ; premier ouvrier orfèvre de Bernard le Florentin, et John Porter, le tavernier, que cette grosse figure soleil -couchant vous représente.
PORTER
Plus, miss Betzy, mon aimable nièce, élevée dans ma rasserie, au sein de mes tonneaux et des vertus domestiques.
TOM
Ce qui fait qu’elle est devenue ma future, si vous voulez bien le permettre...
' CODPLETS.
Oui, mes amis, mes bons amis.
J’entre en ménage,
Et je ne crains pas les soucis Du mariage;
Car je suis un bon ouvrier,
Toujours plein de courage.
Qui ne se fait jamais prier Pour se mettre à l’ouvrage...
Mes amis, c’est ainsi Qu'un mari,
Pour toujours est chéri 1
TOUS, riant.
Nous verrous bien, après l’hymen,
S’il répète encor son refrain 1
ACTE PREMIEK
TOM
Quand sa Betzy l’appellera.
Toujours Adèle,
Le cœur joyeux, Tom volera Près de sa belle...
Car je suis un bon ouvrier,
Toujours plein de courage.
Qui ne se fait jamais prier Pour se mettre & l’ouvrage...
Mes amis, c'est aiusi Qu’un mari
Pour toujours est chéri I
TOUS, riant.
Nous verrons bien, après l’hymen.
S’il répète encor son refrain I
TOM
Ceci est pour avoir l’avantage de vous inviter tous à venir signer ici, ce soir, notre contrat d'union, orné et humecté d'un nombre incalculable de verres de brandy.
PORTER
Tiré tout exprès de mes caveaux renommés!...
TOM
Sur ce, l’ouvrage est fini, et à ce soir!
TOUS
A ce soir!
TOM KRICK, BETZY, JOHN PORTER
TOM
En voilà un jour de joie, de bonheur et de jubilation! Demain, ma petite Betzy sera madame Tom Krick!...un iKjau nom!... et pas commun!... Quand je pense que je
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vous dois ce trésor-là, père Porter... j’ai quelquefois envie de vous embrasser... {U embrasse Betzy.) Comme ça!...
PORTER
Eh bien, dis donc, garçon, tu te trompes d’adresse !
TOM
'Qu'est-ce que ça fait?... ça ne sort pas de la famille... A propos, papa Porter, c'est chez vous que se fera demain la noce .. à votre fameuse taverne du Léopard, aux portes de Londres... Quel malheur qu’avec unedigure comme ça, vous ne puissiez pas vous servir d’enseigne !
PORTER
Pas besoin, garçon, pas besoin; John Bull vient de luimême et sans efforts... il sait que, pour le scotch-ale et le gin-beer, je n’ai pas mon pareil dans toute la Cité!...
, TOM
Quant à ça, papa Porter, c’est connu; J’ai pratiqué souvent vos liquides et je leur rends justice... ça gratte le gosier comme des clous d’épingles... ce qui procure aux consommateurs des jouissances ineflables.
BETZY
C'est possible, mais vous aurez soin de ne pas trop consommer demain, entendez-vous, monsieur?... D'abord, vous savez que M. Bernard, votre maitre, vous gronde souvent à cause de ça... et je le prierai de veiller sur vous... car j'espère bien qu’il sera de la noce?...
S’il en sera, Betzy !... lui, mon jeune maître, mon ami !... lui, qui m’a tout appris, ou à peu près... la gravure, la ci- .selure, la monture !... 11 y a deux ans, le père Tompsoii, l’ancien maître du magasin, vivait encore... j’étais son bras droit, quoique très-gauche dans la bijouterie; aussi, nous faisions des affaires juste ce qu’il en fallait pour dîner de temps en temps... pas davantage... c’est même à cette heureuse époque que j’ai acquis cette taille svelte et élancée qui me distingue toujours.
PORTER, lui frappant sur le ventre.
Oui, lu manques un peu de ça...
ACTE PKEMIEK
TOM, de même.
Vous en avez pour deux, de ça.... ça me console... Voilà donc qu’un jour, il nous tomhe des nues un beau jeune homme, un Italien... Il demande à entrer, comme apprenti et sans aucun gage... ça touche le père Tompson... il fait son calcul, il se dit : « Nous serons trois à mourir de faim... au fait, ça tient compagnie... » il accepte, et voilà le gaillard de la maison.
PORTER
C'était ton maître? -
RETZ Y
Monsieur Bernard?
Lui-même, Betzy!... mais, jugez de ma surprise!... Quand je veux lui apprendre son état, c’est lui qui se met à me montrer le mien... ll's'empare du creuset, des limes, des outils, Cf, faute d’or ou d’argent, il nous façonne, en cuivre, les plus belles choses du monde.
PORTER, ébahi.
Prodigieux !
TOM
Ça se répand... une commande en amène une autie; la cour succède à la ville; bref, notre vieu)^ patron est mort, il y a un an,' riche comme un Crésus, laissant au jeune Bernard, pour héritage, son fonds, ses pratiques et moi...
BETZY
Il vous a légué aussi?...
T OM
Oui ; je suis un des legs de la maison et le papa
Tompson u’avait pas besoin de ça pour m’attacher à mon jeJioe maître... H est si bon pour son pauvre Tom!... ei puis, si distingué!... Je lui dois mes bonnes manières; c’est lui qui m’a éduqué, poli comme un diamant brut; si tu as un mari poli, Betzy, c’est à lui que lu le dois...
BETZY
Vraiment !
LE JOAILLIER DE SAINT-JAMES
TOM
Aussi je me ferais pendre pour lui rendre service.!?
Par exemple ! un mari pendu !...
TOM
Betzy ! le dévouement n'y regarde pas de si près... '
PORTF.R.
Ah ça! et le contrat?...
TOM
Tout est convenu, père. Porter... je n’ai rien, et vous donnez la même somme à votre nièce ; voilà Taflaire de la dot réglée... Mais. silence!... j’entends mon jeune maître... voici le moment de lui faire notre invitation.
BF.TZT.
Oh! d’abord, je n’o.serai jamais.*..^ il a beau être bien honnête pour moi... il me semble toujours que je parle à un grand seigneur.
TOM
Un grand seigneur !... lui !... allons donc... c’est un grand artiste et voilà tout.
PORTER
Allons, allons, du courage !...
TOM
Avançons !
TOUS TROIS , avec crainte.
Avançons! (Bernard entre. Ils reculent vivement.)
SCÈNE IV
Les Mêmes, BERti ART) entrant par la droite, un écrtn_ à la main, et s’asseyant prés d’une table, sur laquelle il pose l’écrin.
, BERNARD, les regardant en souriant.
Eh bien, qu'est-ce que je vois? je suis donc devenu bien eflrayant qu'on s'éloigne à mon approche ?...
ACTR PREMIER.
TOM
Dame ! quand on a une demande à faire à son maître...
BERNARD
On oublie le maître pour ne penser qu'à l’ami... Voyons, parle. (A Betzy.) Ou plutôt parlez, vous, ma jolie fille.
BETZT.
Dame ! monsieur Bernard, c'est que je ne sais trop comment tourner la chose.
PORTER et TOM.
Ni moi non plu.s. . .
BERNARD , riant.
Eh bien ! toumez-la tous les trois ensemble.
JODS TROIS.
C’est ça...
TOM, PORTER, BETZY
Car cette charmante fête Ne sera, pour nous, parfaite.
Parfaite, aimable et complète.
Que si vous v’nez l’embellirl
BERNARD, se levant en riant.
Avec plus de cérémonie.
On n’inviterait pas le roi.
C’est que vous êtes, sur ma foi.
Le vrai roi do Torfévrerie!
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TuM, BKTïY, poRTKR, (ifec de Houvcl/i’s révércnccs.
Aussi nous avons l'honneur De vous prier à la noce...
Si l’on n’y roui’ pas carrosse.
On y rira de bon cœur! etc.
Mes amis, c’est de tout cœur Que je veux, à votre noce,
Fêler ce jour de bonheur!
TOM, BETZY, l'OBTF.r..
Alil pour nous, quelle faveur!
HKRNARD.
Oui , mes amis , je serai de la fêle , je vous le promets.. . je serai gai!... je danserai même avec la mariée, et je l’embrasserai; je ferai ça p>ur foi, Tom... Dis ensuile que je ne suis pas ton ami...
TOM
Si fait, maître, un ami véritable!...
Aussi, mon brave compagnon, tu sais si je l’aime... quoique tu me grondes quelquefois.
Comment!... il ose... un inférieur !...
TOM
Certainement, je vous gronde, et j’ai raison... Quand je vous vois triste, malheureux... depuis ce jour... ou plutôt . depuis cette nuit...
BERNARD, vivemetxt.
Silence! Tom, silence!,..
TOM
Et, à propos d« ça, maitre, vous avez encore passé cette nuit à travailler.
BERNARD
Que veux-tu?... j’étais en verve... je tenais à terminer cet écrni que l’on doit venir chercher, ce soir, pour la duche.sse de Devonshire... {Leprenant sur la table et L’ouvrant.) Tenez, regardez... qu’en dit- s-vous?
ACTE PREMIER
TOM, re(jai(lant Vécrin.
Oh! rnailre, que c’es^t beau !
PORTER
Prodigieux !
BETZY
Ça ni’éblouil !
TOM
Par mon palron!... vous n’avez rien fait de mieux ! BERNARD, üvec enthovMasme .
N’est-ce pas? oh! tu t’y connais, toi!... c’est mou chcfd’cEuvre, Tom!... et mes confrèresde Londres finiront peutêtre par me rendre justice
TOM
Ilah! des envieux!... des jaloux!... leurs parures brillent tomme de vieilles laqternes auprès des nôtres... et puis, quelles pierres!... quelle eau !... coinme je vous ai choisi ça, moi !...
PORTER, « Tcm.
Ça doit couler les yeux de la fête?...
TOM, à demi-vnùc.
Je crois bien! nous avons mis là dedans le plus c.libi de notre avoir, père Porter. (On e7iteiifl le iniif d nec voiture.)
BERNARD
Écoutez!...
TOUS LES TROIS
Quoi donc?
Une voiture s’arrête à notre porte...
TOM
C’est quelque riche pratique ! (à Porter et à Tietzy) on ne vient chez nous qu’à six chevaux...
PORTER
Pas à quatre?
TOM, finement.
Ou ne serait pas reçu...
LE JOAILUBR DE SAINT-JAMES
PORTER
Prodigieux!
BERNARD, qut ^est approché de la fenêtre, jetant un cri. Ah!... mon Dieu!... qu’ai-je vu!
TOK
Qu’avez- vous?
BERNARD, avecHue vive agitation.
Je ne me trompe pas! c’est son carrosse... sa livrée... je la reconnais!..,
Calmez-vous, maître!
BERNARD, regardant toujours.
Elle s’éloigne!... mais je la verrai... je la rejoindrai!...' quand je devrais mourir sous les pieds de ses chevaux!... (Il sort précipitamment par h fond et dans le pim grand désordre.)
TOM, BETZY, PORTER
PORTER, ébahi.
Qu’est-ce qu’il a donc maître Bernard?
TOM. -
Silence! c’est un secret!...
BKTZT, vivement.
Ah! confez-nous ça, mon cher Tom.
TO M
Puisqu’on vous dit que c'est un secret...
PORTER, solennellement.
Si tu peux le dévoiler à ta famille, dévoile !
BETZY
Vite! vite! ça doit être amusant!...
TOM
Amusant, Betzv! c’est sinistre!... ça prouve comme quoi votre sexe atroce...
ACTE PREMIER
B ET Z T, serérriant.
Atroce?
TOM
Mais charmant, peut déranger le cerveau d’un homme de génie... c’est au point que je tremble pour le mien... Je frémis de trop vous aimer... Heureusement, nous allons nous marier... Ça me calmera.
PORTER
Ah ça ! finiras-tu?
TOM
M’y voilà!... Mais vous serez discrets, au moins!. ..Figurezvous qu’il y a trois mois, un superbe bal travesti fut donné au King’s-Théâtre... notre cour... le roi lui-même s’y trouvaient!... maître Bernard eut la drôle d’idée d’aller à ce bal, vêtu d’un costume magnifique et couvert de diamants, de perles et de rubis.
PORT ER
Prodigieux! il portait sur lui tout son magasin!
BETZY
Dieu!... qu’il devait être beau comme ça!
TOM
Flamboyant, Betzy !... un astre! un prince des Afi7/e et une Nuits !... il allaitdan.ser son troisième menuet... avec une belle dame, une Anglaise superbe !... une Vénus déguisée en Minerve.
PORTER
Prodigieux !
TOM
Lorsqu'un gros capitaine de marine vient se placer brutalement entre la Minerve et maître Bernard... prétend qu’on lui a promis ce menuet et veut s’emparer de la belle dame... le Florentin se fâche, le repousse, l’entraîne dans une rue déserte, lui passe délicatement sa lame de Florence au milieu du bras droit et rentre au bal assez à temps pour aider à transporter sa danseuse évanouie dans le riche équipage qui l’attendait à la porte...
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P 0 R r E R, avec ébahissement.
Eh bien ?
B ET Z Y, de même.
Eh bien ?
TOM, les regardant.
Eh bien, vous ne comprenez pas?... mais, père Porter, le gin-beer vous a donc confit le cœur?... Depuis ce funeste bal, maître Bernard est fou desa lady... il en parle le jour... il en rêve lii nuit... toujours sur ses traces, il la suit partout... au temple, aux promenades, aux spectacles... mais sans jamais se montrer à elle... sans oser Paborder... car il faudrait se faire connaître, reprendre ses noms, qualités... de j'ilis titres pour oser adorer une lady, une marquise, une duchesse peut-être!... car il y avait de tout à ce bat-là... c’était très-mêlé!
BETZV, soupirant.
Pauvre jeune homme !...
POR.TER
Voilà ce (pie c’est que de ne pas aimer une femme de sa cla-'se !... une lingère ou une gantière de la Cité... ça marcherait tout seul...
TOM
Oli ! père Porter... vous ne comprenez rien aux artistes!... Eailes-nous de 1* bonne bière, si vous pouvez... ne baplisez pas trop votre brandy... mais restez dans votre chaudière, et ne sortez pas de là !...
ACTE PHEMIEM
TOM
Betïy, ne soyez pas trop coquette... je vous y convie dans l'intérêt de mon repos,
PORTER , fièrement, prenant le bras de Bvtzij.
Monsieur, point de suspicion sur les principes de ma nièce !...
BETZY
Venez, mon oncle, venez! A tantôt, mon futur !...
Toyi, dhetzy.
Au revoir, madame Tom Krick !
PORTER, se retournant.
Pas encore, monsieur, pas encore !..'. et pas de suspicion . sur la candeur de ma nièce!... {Us sortent.)
SCÈNE VI
TO.M, seul, regardant sortir betzy.
Est-elle gentille! Voilà une femme qui vaut toutes les grande dames de l'Angleterre. Quels yeux ! quels pieds ! quelles mains!... quelle taille!... et quel cœur!... un cœur ü'or!... juste ce qu'il faut à un orfèvre. (Apercevant récrin sur la table.) Allons! bien! voilà noti-e niaîire qui a laissé son éciiu tout ouvert à la discrétion du premier venu... comme si c’était du strass ou du similor... ! une parure de quatre mille'guinées!... (Il .se met à frotter les bijoux de l'i nin.) Mais,avec lui, les diamants ça ne coûte rien : — « Coui s chez le lapidaire... va me chercher des perles, des rubis, des émeraudes. » — Et moi je tr otte... Le lapidair e, qui nous sait d'iion notes gens, donne scs pieii’es à crédit; et l’on nous paye... Dieu sait quand!... Mais, ma foi, pour cet écrin-là, j’ai accepté les avances de la duchesse... Maître Bernard serait furieux s’il savait ça... Il dit que ça n’est pas ani.'te! Oui! soyez donc artiste avec des pratiques comme ce beau seigneur gascon, arrivé depuis trois mois à Londres... ce vicomte... d’Estougnac... d’Eslignac... qui ne parle que de ses châteaux en gnac, et qui nous doit pour trois cents livres sterling de bijoux... Tiens... ce que c'est que d’y songer... le voilà !
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TOM , LE VICOMTE D’ESBIGNAC
LF. vicoMTK, entrant.
Holà! quelqu’un! .«andis! N'y a-t-il donc pas une Ame dans ce magasin !
TOM , sans se déranger.
L’Ame... la v’Ià!... avec un corps tout prêt à vous répondre...
LE VICOMTE
Ah! c’est toi, petit Torn!... Eh! bonjour, mon garçon !... toujours frais et dispos comme un des vassaux de ma seigneurie de Cressensac!... le plus beau fief de toute la Gascogne.
TOM , O part.
Allons, bon! v’ià les gnac qui commencent!
LE VICOMTE
Et que fait ton gentil maître, notre habile orfèvre?... Je l’aime moi, ce Florentin !... Il a du goût, de l’adresse; ei ses joyaux m’ont fait faire plus de coMquêles qu’il n’y a de croneaux à mon vieux castel de Tolbiac...
TOM
A propos de joyaux, monsieur le vicomte d’E.sbroufl'jc...
U'Esbignac, bélître!...
TOM
D'Escrignac... soit!... nous avons toujours un petit compte à régler ensemble...
LE VICOMTE
Eh ! mordié ! mon garçon ! je le sais bien... je le fais exprès... par amitié pour ce bon Bernard... ça me ramène cher. lui... autrement, je changerais d’orfévre comme de maîtresse... Mais je le porte dans mon cœur... et j’aimerais mieux ne le payer jamais que de lui retirer ma pratique.
E VICOMTE
Oh! je sui.s ainsi fait... grand et magnifique! c’est dans le sang de mon illustre race... je me suis vu contraint de tuer quatre de mes amis pour les forcer à reprendre l’argent qu’ils m’avaient prêté...
TOM
Ah bah I
Aussi vrai que je te le dis !
TOM
Je ne dis pas, monsieur le vicomte... mais vous ne serez pas oblige de dégainer avec nous pour ça... et si vous avez quelques pistoles de trop...
LE VICOMTE
De trop! eh! je n’en ai que tmp, mon garçon... je m’embrouille dans mes richesses... et j’ai si souvent l’argent à la main qu’il ne m’en reste jamais à la poclie...
TOM
Quant à ça , je vous crois... mais, voyez-vous, c’est qu’on dit que les Gascons de votre pays, c’est un peu comme nos Écossais... ça paye de mine et v’ià tout!
LE VICOMTE
Halte-là! mon petit! ne faites pas bouillir la bile d’un d’Esbignac... et sachez ime bonne fois qui je suis !...
RONDEAU
Je possède à Jarnac,
Près Nérac,
Le château de Bicrac,
Sur le lac de Floracl Je suis duc de Blaguac,
De Froissac!
Et marquis de Cognac,
Près Cursac .
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Kt Moissar !
Baron Lavurdac,
Vicomte d’Esbignac!
Ma rare, sans mic-uiac,
Beinoiite aux d'Armtignac!
Je suis connu pour mon courage :
' Un jour, un baron, mon voisin,
Itcfnsa de me rendre liommage (ioinuie à son seigneur suzerain...
Soudain, saisi>sani nia rapière,
Je ntl! rendis à son cartel,
El lui, ses cinq fils et son frère Périrent sous mon fer mortel!...
(Parlé.) Tous les sept par terre!... aussi vrai que je te le dis...
Voilà connue à Jarnac,
Pn‘s Nérac,
Au château de Biciac,
Sur le lac De Florac,
Un seigneur (ie Blagnac,
De l’roissac,
Kt nianjuis de Cognac.
Près Cursac Et Moissac,
Baron de Laverdac,
Viconito d’Esbignac,
Sait venger, sans inic-inac.
Le sang des d’Armagiiac!
(A 1 'am,tié)Tmenl.) Tu me connais, à présent, mou |ièlii !...
ACTE PREMlEn
TOM, s'approchant.
Maître.!... voilà monseigneur le vicomte d'Eshignac qui dfeire vous parler.
LE VICOMTE
Ah ! c’est ce cher Bernard ! Bonjour, mon garçon !
TOM, bas à Bernard.
Pétiez-vous de ce gascon-là; il vient encore vous demander quelque crédit.
BERNARD
C’est hon! c’est bon ! Toin , ldi>se-uous !...
TOM, à part, en sortant.
.l’aime autant ça... Ce (;wac-là me donne une envie de boxer, que je vas calmer en faisant ma toilette de noce. (1/ sort).
BERNARD, LE VICOMTE
BERNARD
Que désire monsieur le vicomte?
LE VICOMTE
Un petit service, mon aimable orfèvre... une bagatelle pour un personnage de ma sorte et un homme de la vétre.
BERNA RD
Un service?
LE VICOMTE
Voici le fait! J’ai promis d’embellir de ma présence un magnifique bal qui se donne, ce soir, à la première noblesse de Londres, chez la marquise de Richmond.
BERNARD, virement.
La marquise de Richmond! (A part, avec émotion.) Il va chez elle!
LE VICOMTE
Vous la connaissez?...
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BERNARD, embaiTossé.
Je l’ai vue une fois... il y a trois mois... Mais ce service, monsieur le vicomte?...
LE VICOMTE
Rien... presque, rien !... Les orfèvres de ce pays sont tous un peu banquiers... une petite avance de deux cents guinées... Oh! que je vous rembourserai sur le revenu de ma châtellenie d’Esbignac.
BERNARD
Deux cents guinées!... et cette somme vous est indispensable ?
LE VICOMTE
De la dernière nécessité !...
BERNARD, à lut-méme.
Très-bien !
DOO.
Mais c’est beaucoup d’argentl...
LE vie OMTE.
Laissez-raoi donc, sandis!
De tout cela je tiens bon compte...
Ne suis-je pas de vos amis?...
Et même un des plus chers?...
BERNARD
Eh bien, mon cher vicomte.
Vous aurez votre argent...
LE VICOMTE, enchanté.
Brave cœur!...
BERNARD
Cn instantl...
Oui, c’est chose promise...
Mais, écoutez... Ce soir, au bat de la marquise.
Vous me présenterez...
LE VICOMTE, se récriant.
Moi!... vousi... Ahl c’est charmant 1...
BERNARD
Ma demande est indiscrète!...
Mais aller à cette fête Et voir ce monde élégant.
C’est mon vœu le plus ardent!
B E R N AR D
Non ! je suis votre ami... je .suis votre banquier... C’est vous qui l’avez dit...
LE VICOMTE
Caprice singulier!
BERNARD, ÜV€C feU.
Ouf, c’e«t une envie.
Une fantaisie Dont la vive ardeur Maîtrise mon cœur!...
A ce prix,
A vos vœux je souscris!
LE V I COMTE
Eh bien! puisqu’il le faut, vous avez ma parole!... Ce projet,
Oui vous plaît.
Est d’une tète folle!...
BERNARD
Ce projet.
En effet,
. Est d’une tête folle!
LE VICOMTE
Mais n’importe, entre amis...
C’est compris.
J’y souscris.
BERNARD, ü part, avec joie.
Enfin, j’ai sa parole I...
Ce soir.
Je vais la voir.
Quel doux espoir!
LE VICOMTE
Pourtant, réfléchis,sez, mon maître...
Si l’on allait vous recooualtiv?...
BERNARD
Point de crainte, point de danger!
A Londres je suis étranger.
Presque inconnu... d’ailleurs, mon cher vicomte. Ne craignes pas que je vous fa.sse honte...
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J’aurai les plus brillants habits...
LE VICOMTE
Oui, mais ce n’est pas tout, sandis!
(Se pavanant.)
Le ton de cour, nos grands airs de noblesse?...
Je vous regarderai sans cesse...
Et j'io’iterai de mon mieux Un modèle aussi gracieux...
LE VICOMTE, flatté, le regardant , a part.
Vrai Dieu! ce garçon m’aiiendrit!
11 est plein de tact et d’esprit!
Ainsi vous consentez... et je vous accompagne?...
LF. vico.MTE, réfléchissant à part.
Eh! mais, au fait, ce n’est qu’un jeu.
Et Je puis bien mystifier un peu
Nos fiers rivaux de la lirande-Bretagne...
(.1 Heniurd.)
A 1 hôtel de Kicinnond, ce soir, je vous attend!...
J’y serai!...
LE VICOMTE, insistant.
Vous... et votre argent!...
BERNARD
Vous allez l’avoir... à l’instant!...
[U va prendre itnns un petit meuble des billets de bfiiniue i/u'il remet nu vicomte.)
LE VICOMTE, à part.
Ah! c’est un garçon charmant!
C’e.st un prêteur obligeant !
A mon toür,
^ En ce jour,
L’our lui soyons complaisant!...
Ce soir, à ce bal brillant.
En jouant habilement,
•A mon gré Je saurai
Doubler, tri|)lrr mon argent!
R E I! \ A R II , à part.
Ah! combien je suis content!
Ehl que nriinporte l’argent!
A son tour,
ACTli PRKMIEP..
En CO jour,
Il se montre complaisant!
Paraître à ce bal brillant,
C’est mon vœu le plus ardent!
A mon gré Je pourrai
La voir!... quel heureux moment!
LF. VICO.MTK, haut.
C’est convenu.
C’est entendu !
ENSE.MBLE.
BERNA ni), « part Ah! combien je suis content!
I Eh! que m’importe l’argent! etc.
LE VICOMTE, fl part.
Ah! c’est un garçon charmant!
C’est un préteur obligeant! etc.
BERNARD
Merci, monsieur le vicomte... Ce soir, à sept hettri.s, à rhôlel de la marquise!... service-pour service!
Très-bien, mon aimable banquier !
SCÈNE X
Les Mêmes, TOM KRICK.
TOM, accourant.
Maître! voilà une pratique qui vous arrive en équipage!
BERNARD, préoccupé lit marchant avec agitation. Reçois-la, reçois-la, mon garçon... je ne puis voir per- .sonne maintenant... Dis que je suis ab.senL.. au revoir, a bientôt, monsieur le vicomte !... [It sott vivement pur ht droite.) '
SCÈNE XI
LE VICOMTE, TOM KlUCK.
t O M, allant au fond.
Entrez, entrez, mvlady...
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LB VICOMTE
Une lady!... (Ajustant son jabot.) Mettons-nous sous les armes...
TOM
C'est sans doute pour quelque parure ! je vais chercher ce que nous avons de mieux!... (U sort par la qauche.)
LE vicoMTEj regardant au fond.
Qu’aperçois- je!.*., c’est la marquise de Richmond... c’est ma belle marquise! ah ! pourvu qu'elle ne voie pas le Florentin... cela compromettrait mes projets et mes guinées ! {Il court au-devant de la marquise.)
AIR
Combien les soins d’une toilette Coûtent de peine et de soupirs I...
La fatigue d’être coquette Ajoute encore à nos plaisirs!
Et, d’ailleurs, négliger ses charmes.
C’est aller au combat sans armes 1 Dans un salon, il est si doux D’entendre dire : « Ah ! qu’elle est belle ! »
De voir plus d’un regard jaloux De votre parure nouvelle...
De trouver enfin son vainqueur,
■ Et de faire battre un seul cœurl...
Mais si l’infidèle.
Un jour, veut changer.
Pour mieux nous venger...
D’une fleur nouvelle Parer ses cheveux;
ACIË PREMIER.
Sous unedeutelle Ctu:her ses doux yeux ;
D’une taille fine Montrer le contour;
Paraître chagrine D’un regard d’amour;
De gaze légère '
Voiler un soupir.
Sembler dire : u Espère I »
Et savoir s’enfuir :
Voici la recette Pour mieux retenir L’ingrate con()Uëte Qui voudrait nous fuirl...
Coquetterie De femme jolie, ,
Il faut, malgré soi.
Revenir à toi I. .
Le bonheur de plaire Ne peut nous lasser;
Mais quand on préfère Le don de fixer...
D’une fleur nouvelle, etc.
LE VICOMTE
Voilà, belle dame, un code de coquetlerie dont vos charmes n'ont pas besoin.
LA MARQUISE
Toujours flaltcur, monsieur le vicomte.
LE VICOMTE
C’est l'effet de Tair de mon pays; on ne peut ouvrir la bouche sans faire un compliment...
LA MARQUISE
Oh! sans doute.., je sais que cela vous coûte fort peu, messieurs les Français... la galanterie est pour vous une habitude... une seconde nature, et nos ladies s'y laissent prendre souvent.
LE VICOMTE
On ne vmis fera pas ce reproche, belle marquise.
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I.A MARQUISE
Oh ! moi, c’e-t différent... si je me décide jamais à écouler un de vos gentilshommes, ce ne sera ni par entraînement ni par séduction, mais tout bonnement par laison et calcul...
LE. VICOMTE, surpris.
Ah! bahl
LA MARQUISE
Le marquis de Richmond m’a rendue si malheureuse pendant nos deux ans d'union, que j’ai pris les maris anglais en horreur... et je me suis juré de n'épouser jamais qu’un étranger...
LE -VICOMTE, vivement.
Un Français est seul digne de cette faveur!...
LA MARQUISE
Vous croyez?... (Avec tristesse.) Eh bien, pouitant, une fois dans rna vie, j’ai cru trouver celui que mon cœur rêvait depuis si longtemps... et ce n’était pas un de vos compatriotes.
LE VICOMTE
(Ju’eutends-je!...
LA MARQUISE
Oh! ne vous effrayez pas!... ce n’est rien qu’une rencontre inexplicable... un songe, que le réveil a promptement dissipÂ.. car son objet ii’a lait que m’apparailre pour me fuir ensuite à jamais...
LE VICOMTE
Vous fuir!... l’ingrat! quand je donnerais le plus pur de mort sang pour espérer une seule de vos pensées!...
LA MARQUISE, 7iaiit.
Eh bien, monsieur le vicomte, espérez!... on dit que c’est presque du bonheur... d’ailleurs, votre galanterie est ,‘i... générale qu’elle me permet de souffrir vos assiduités... vous m’amusez, vous me faites rire... Espérez!
LE VICOMTE, avec transport.
Oh! belle marquise, vous m’ouvrez les portes du paradis !
SCÈNE XIII
Les Mêmf,s, TOM KRIGK.
TOM, portant plusieurs écrins qu'il place sur une tahle.
Voilà ce que nous avons déplus nouveau, mylady! le vicomte, à la marquise .
Une emplette?...
LA MARQUISE
Oui... je vdiulrais un collier d’un goût distingue... quelque chose qui fil sensation, ce soir, à mon bal... et l'on m'a indiqué ce magasin. {Elle va s’asseoir prés de la tahle.)
TOM
Le premier de Londres, mylady... pour le choix, la richesse et Télégance... mon maître est connu do toute l’Europe... et de la Cité...
LA MARQUISE, apercevant l’écvin que Bernard a laissc ouv ert sur la table.
Oh! mon Dieu! quelle magnifique parure!... je ne vis jamais rien de plus somptueux...
TOM, avec orgueil.
N’esl-ce pas, mylady?... et comme c’est monté, ces pierreslà!... des astres, des étoiles!...
LE VICOMTE
El dont l’éclat se marierait si bien avec les beaux yeux de mylady!...
LA MARQUISE, uvec coquetteric.
Vous croyez, monsieur le vicomte? {Essayant le collier.) Tenez... placé ainsi, est-ce toujours votre opinion?...
LE VICOMTE
Par mes aïeux, myiady, ce ne sont plus les joyaux qui m’éblouissent!...
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LA MAR0Ui»G, mettant un bracelet.
Et ce bracelet? qu’il est de bon goût!... qu'il donne de ' grâce au bras!
A quoi ce bras n'ea donnerait-il pas?
LA MARQUISE^ SB levant.
Oh! décidément, je suis folle de cet écrin! je le veux, il me le faut, je l’achète...
TOM, vivement.
Non, par saint TomKrick.mon patron, mylady!... celui-ci n’est pas à vendre !
LA MARQUISE, Contrariée.
Que dites- vous?...
TOM
11 est promis à la duchesse de Devonshire, et, avec nous, une promesse ça .se paye comptant et sans marchander...
LE VICOMTE
Mais sais-tu bien, petit John Bull, que la marquise de Richmond vaut toutes les duchesses de l’Angleterre!
TO.M
Je ne dis pas, monsieur le vicomte... fallait que madame nous commandât cet écrin... on le lui aurait confectionné avec honneur et plaisir.
LA MARQUISE, uvecdépit.
Quelle contrariété !... J'aurais donné tout au monde pour avoir ces bijoux... Mais je suis assez jeune, assez jolie pour m’en passer... ce n’e.st pas comme la duchesse.
LE VICOMTE
A quile dites- vous?...
LA MARQUISE, üvec Un soupîr.
Allons, n’y pensons plus... Venez, monsieur le vicomte... donnez-moi la main jusqu’à nia voiture.
LE V 1CO.MTE.
Je suis aux ordres de madame la marquise... [bas à Tom) Dis à ton maître que je l’attends...
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TOM; BERNARD
BERNARD, pâle et dans le plus grand trouble.
Elle était là 1... là !... près de moi !... et j'ai pu l’entendre sans venir tomber à ses pieds !
TOM, courant à lui.
Grand Dieu îmaître, comme vous voilà pâte!
Cette femme, Tom!... cette femme qui sort d'ici...
TOM
Cette marquise?...
BERNARD
C’est elle, monami!... celle que j’aime plus que ma vie !...
TOM
En voilà une rencontre!...
BERNARD
Je me préparais à revêtir des habits de fête... c'ar je vais au bal... au bal chez elle !... C’est le vicomte qui m’y conduit...
TOM
Est-il possible ! . .
BERNA R D
J’allais entrer dans cette chambre, lorsqu'une voix, que je n'ai jamais oubliée frappe mon oreille. J’ai tout entendu, sans oser paraître... combattu, torturé par le désir de la voir et la crainte de m'attirer son mépris en lui révélant qui je suis...
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Son mépris!... quand elle n’avait pas assez de ses yeu.'c pour admirer votre écrin. .. quand elle voulait l’acheter à tout prix !
BERNA KD.
Et tu as pu le lui refuser... résister à ses prières, à son désir?
TOM
Et avec empressement encore !... D’abord, c’est promis... (A part.) Et nos avances donc?...
BERNARD, regardant V écrin avec ivresse.
Elle l’a essayé ! elle s’en est parée, n’est -ce pas? Ah! qu'elle devait être belle ainsi !... Et tu dis qu’elle semblait envier, regretter cette parure?...
TOM
Elle en pleurait presque de dépit!
BERNARD
Il se pourrait !... {à part) et il dépendrait de moi de lui éviter une peine, un chagrin... (Haut.) Va, Tom... va, mon ami, laisse-moi...
TOM
Je m’en vas, maître... Je m’en vas chercher le notaire... car, si vous le permettez, nous signerons le contrat ici, ce soir, en votre absence...
BERNARD, pVéOCCUpé.
Oui, j’y consens... tout ce que tu voudras.
TOM , allant pour sortir et revenant.
Ah! à propos, j’oubliais encore de serrer l’écrin dans l’armoire de fer... et celte clef...
BERNARD, l'arrêtant vivement.
Non! laibse-la-moi... je m’en charge !... (Bernard prend la clef.)
TOM
A la bonne heure; mji< songcz-y, maître, c’est là toute notre fortune, tout notre avoir.
ACTE PKEMfER
B E K N A R D , rti;ee impatience.
Ah ça! t’en iras-tu?
TOM, à part, en sortant.
Celle marquise-ià nous enverra à Bedlain, c’est siir !... SCÈNE XV
BERNARD, seul, regardant Vécrin.
(!el ouvrage de mes mains, ces bijoux précieux, que j’ai rais tant d’art à réunir, elle les a désirés!... Et moi, pauvre ouvrier, je pourrais satisfaire un de ses vœux... Oh! oui... pourelle cette parure, pour elle cet élégant produit de mes veilles et de mes travaux !...
ROMANCE
Ils ont paré celle que j’aime! ...
Désormais, les trésors d'un roi Ne paieraient pas ce bien suprême .
Ce bien si doux, sans prix pour moi!. .
Bijoux, que la richesse donne,
Nulle autre ne vous portera!...
Je vous consacre à la madone Que toujours mon cœur adora!
Cet écrit! loi faisait envie!...
En cc jour, que je suis heureux!...
Au moins, une fois en ma vie.
Je puis combler on de ses voeux!...
Bijoux, que la richesse donne.
Nulle autre ne vous portera!
Je vous consacre à la madone Que toujours mon cœur adora !
Que ne puis-je lui donner ma vie avec autant d’amour, de bonheur que cet éci in!... Mais comment le lui faire parvenir?... Gomment la décider à l’accepter ?... Ah!... le bizarre, le romanesque, séduisent toujours une jeune tête. .. la sienne surtout qtii m’a semblé si vive, si exaltée-!... [s'asseyant a
LE JOAILLIER DE SAINT-JAMES
la table à gauche) Du billet tnyïitérieux, daus cet écrin... la prière de porter CPS bijoux une heure... une heure seulement, pendant cette fête... (Il se met à écrire vivement.)
BERNARD, BETZY
BETZY, entrant par le fond sans voir Bernard.
Ouf!... Je n’en puis plus! je crois que nous avons invité toute la ville... Avec ça que mon oncle Porter s’arrête dans chaque taverne pour se rafraîchir, et il se rafraîchit si bien que je ne l’ai jamais vu si échauffé. ( Comptant sur ses doigts.) Il est entré au Lion d'or, à la Licorne, chez la tante Shephard, chez le cousin Pops;in...
BERNARD, à lui-mémc.
Qui charger, maintenjint, de cet envoi?... Tora?... c’est impossible!-.. il me refuserait. (Apercevant Betzy.) \hl cette jeune fille, sa fiancée...
BETZY, l’apercevant. Avec embarras.
Pardon, monsieur le Florentin; je ne vous savais pas là,
BERNARD
Ma chère enfant, voulez-vous me rendre un service?
BETZY, vivement.
Deux, monsieur Bernard... tant que vous voudrez.
BERNARD, fermant l’écrin, dans Icguel il a placé le billet.
Il s’agit de porter cet écrin à l’hôtel de la marquise de Richmond.
BETZY
Près d’ici... Oh! je connais...
bernard.
Vous la demanderez, et ne remettrez cela qu’à ellemême...
BETZY
J’y cours, monsieur Bernard.
BERNARD, la retenant.
Un instant!... vous ne répondrez à aucune question.
SCÈNE XVII
BERNARD , sejil , marchant avec agitation.
Ce projet?... mais c’est une folie... que puis-je attendre, espérer?... le sais-je, hélas!... Quand elle apprendra... Oh! il est temps encore!... (On entend une horloge.) Sept heures!... le vicomte m’attend... Oh! n'écoutons plus que mo/i cœur... courons à cette fête... la revoir un instant, entendre sa voix! il le faut, et je le veux... dussé-je payer de ma vie ce bonheur d’un moment! (Il sort dans le plus grand trouble.)
SCÈNE XVIII
TOM RRICK, JOHN PORTER, avec un panier de bouteilles sous le bras. Ouvriers Orfèvres, Matelots, Jeunes Filles, entrant par le fond.
CHOEUR
Ah! quel bonheur! ah! quel plaisir!
La noce va nous réunir!...
Comme demain l’on dansera.
Comme on boira,
Comme on rira.
Et comme l’on se grisera!
PORTER, buvant et les faisant boire.
En attendant le notaire.
En vidant plus d’un flacon.
Je vais vous dire une chanson Fameuse dans notre Angleterre!
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(lOUPLKTS.
Le roi Jact|ues disait, un jour, à ses sujets: ’ *
— O mes enfants ! vivons en paix.
Pour cela, mangez chaud et surtout buvez frais.
Si vous êtes de vrais Anglais...
Non, rien ne vaut à mes yeux Amoureux Flacon bien vieux De vin savoureux;
Et, croyez-moi,
Quand je chante et je boi.
Je suis, ma foi,
Heureux comme un roi !
Le roi Jacques jamais ne trouvait en chemin l)n cœur qui restât inhumain;
Les (illes l’adoraient, mais, fier de son refrain.
Il leur chantait le verre en main :
Non rien ne vaut à mes yeux Amoureux Flacon bien vieux De vin savoureux;
Et, croyez-moi.
Ce n’est que quand je boi Que j’ suis, ma foi.
Heureux comme im roi {hanse sur la fin du c/i<eur.)
ACTE PREMIER
TOM
C’est ici ; mais il ii’y est pas pour le quart d’heure. l’intendant, avec humeur.
Il n’y est pas... il n’y est pas!... Il devrait y être. Je viens chercher un écria pour ma maùtresse, la duchesse de L)evonshire.
TOM
Ah ça, monsieur l’intendant, ne crie* pas si fortj on va vous donner ce que vous demandez...
PORTER, très-aviné, montrant l’intendant et les valets.
Comment! c’est là le notaire dont tu me parlais... avec ses clercs?...
tou, riant.
Est-il drôle, ce père Porter ! des clercs en livrée ! l’intendant.
Madame la duchesse attend sa parure pour aller à la cour; il la lui faut à l’instant même !
TOM
La parure! la parure! elle est finie, grâce au ciel et à la nuit que mon maître a passée pour ça.
PORTER, à V intendant.
Je l’ai vue, j’en fais le serment sur l’auguste tète du Léopard, ma superbe enseigne.'
TOM, qui est allé au eoffre de fer.
Allons! mordié! pas de clef à la serrure! le maître l'aura emportée.
l’intendant.
C’est un prétexte !
TOM
Un prétexte? nous n’avons qu’une parole, entendez-vous! l’intendant.
On vous a donné des à-compte; cette parure est à moitié payée. Je vous le répète, je la veux à l’instant même !
TOM, furieux.
Des à-compte! Ah ça! monsieur l’intendant, est -ce que
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vous nous prenez pour des fripons? Pas de mots, d’abord, ou je tape!...
TOUS
Oui, oui, nous tapons!
PORTER, se plaçant en boxeur. ,
Neveu ! ne compromets pas tes agréments physiques, le premier jour de tes noces; laisse-moi détériorer monsieur. (Il montre l’intendant.)
l’intendant.
J’ai des ordres, je suis pressé, je n’ai pas le temps de causer...
PORTER, montrant ses poings.
Il appelle ça causer !
l’intendant.
Faites sauter cette serrure!
TOM
Oui, morbleu! je la briserai! et ce n’est pas pour vous ce que j’en fais; mais votre mot d’à -compte me déchire les oreilles, et je veux me débarrasser de votre aimable visite, attendu que les poings me démangent déjà. (Il saisit une pince et un marteau et frappe sur la serrure de l’armoire.)
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TOM, tenaillant toujours.
11 le faut bien! le Florentin a enfermé li-dedans son maudit écrin , que l'enfer confonde !
BETZY
L'écrin de ce matin ?
TOM
Sans doute.
BETZY
Mais il n’y est pas, puisque je viens de le porter de sa part.
TOM, à l’intendant.
La ! vous voyez bien !
l'intendant.
1æ porter, où cela?
BETZY
Eh bien! chez un belle dame... la marquise de Richmond.
Ton, stupéfait.
La marquise de Richmond ! •
l’intendant.
C’est une horreur 1 il était vendu à madame la duchesse.
TOM, anéanti.
Comment!... il se pourrait!... mon maître!...
FINAL
CHCEUR.
Quel mystère I Quelle horreur!
Dieul que faire 1 Quel malheur I Ce serait une infamie.
Si ce n’était une erreur I Il s’agirait de la vie.
Il s’agirait de l’honneur >
Quoi! se peut-ill... ici, le Florentin Serait accusé de larcin I Ce serait une infamie, etc.
Digilized by Coogle
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TOM, dans la plus v»v« agitation.
' (Parlé sur lu musique.) Tout cela est un malentendu ! Cet écrin, je cours le chercher, et je le rapporterai à sa maîtresse... je le jure, foi d’Iionnète homme! foi de Torn Ki ick!
REPRISE GfiNfiRALE. •
Ce serait une infamie,
Si ce n'était une erreur!
Il s’agirait de la vie,
Il s’agirait de l’iionneui !
{Tom-Krùk embrasse lietzi/^ puis sort en repouss/oit tout te monde sur son passage. — Porter veut boxer l’intendard et les volets; on le retient ; tumulte général, — Le rideau baisse.)
VIN DU PnrMIKR ACTF.
:VCTE II
I.e théâtre représente un boudoir élégant, communiquant aux appartements - (Je la marquise, et ouvrant au fond par trois portes sur une vas'e et riche galerie. — A gauche, dans un angle du fond, une grande feuelre très eu vue donnant sur un balcon. Portes latérales, avec portières de suie. — A droite, une toilette, sur laquelle est tiii flambeau allumé, raiidélabres au fond sur des consoles, etc.
SCÈNE PREMIÈRE
LA MARQUISE, Amies de la marquise, Femmes DE CHAMBRE. Au lever du rideau, la marejuixe, entourée t/e ses femmes, est assise prés de la toilette, à droite; les femmes de chambre achèvent d’arranger sa coiffure.
CHORÜR.
Parures nouvelles,
Bijoux et dentelles,
Grâce à{ | vont orner la beauté...
( vous 3
Oui, de Ce bal vous êtes la plus belle!
Et le cœur eoebanté Perd sa liberté.
De vos attraits si brillants et si doux,
Ab ! tous les cœurs seront jaloux.
i.A MARQUISE, à elle-même, désignant les bijoux de l’écrin Quel est cet étrange mystère? .•
D’où me vient ce riche présent?
' Je n’ose le garder... que faire?...
Cela me va si bien pourtnnt !
REPRISE nu CHŒUR.
Parures nouvelles.
Bijoux et dentelles, etc.
(Les amies de In murgnise et ses femmes sortent par le fond.)
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^ SCÈNË II
LA MARQUISE, seule , montrant une lettre quelle tient à la main.
On me supplie de porter ces bijoux une heure... une heure seulement... Ce billet est si pressant, si respectueux, et je suis si curieuse de connaître la fin de cette aventure!... Allons, résignons-nous à être la plus élégante du bal... provisoirement... et, cependant, ce n'est pas à tous ces indifférents qu'il me serait si doux de plaire...
SCÈNE III
LA MARQUISE, LE VICOMTE, entrant.
LE V ICO M T E , à des valets, au fond.
Des bougies et des fleurs dans tous les salons ! Le bal
pour dix heures Le souper pour minuit!.,. {Apercevant la
Marquise.) Ah! pardon, belle dame... mais puisque vous m'avez fait l'honneur de me nommer votre maître des cérémonies, il faut que j’aie l'œil à tout et partout !...
LA Marquise.
Mille grâces, monsieur le vicomte, de toutes les peines que vous prenez pour ma fête.
Elle sera divine, magnitique, superbe!... On en parlera dans dix ans à Londres !... [Allant et s’adressant aux valets, au fond.) Ah ! n’oubliez pas le bouquet que j'ai commandé pour madame 1a marquise!...
LA MARQUISE
Je suis ravie de vous voir un instant seul et avant tout le monde, monsieur le vicomte, car nous avons à causer tous les' deux !
LE VICOMTE
Tous les deux?... (A paît.) Quelle flatteuse espérance !
ACTE DEÜXiftMK
LA MARQUISE
Figurez-vous qu’il vient de m'arriver l’événement Iç plus incroyable...
LEVICOMTE.
Un événement !... {Fièrement.) Faut-il dégainer en votre honneur?
LA MARQUISE
Non, monsieur, non; c’est très-pacifique... Tenez, lisez ce billet.
, LE VICOMTE, lisant.^
Qu’ai-je vu!... cet écrin... ces bijoux!...
LA MARQUISE, lui montrant le colUer qu’elle porte.
Les voilà ! ..
^ LE VICOMTE
C’est stupéfiant... d’honneur!... (A part.) Par l’épée de mes aïeux ! est-ce que j’aurais un rival ?
LA MARQUISE
Mais qu’avez- vous, monsieur le vicomte?
LE VICOMTE
Un peu de trouble... d’émotion...
LA MARQUISE, V examinant.
Attendez donc!. ..j’y songe maintenant... Gomment n’ai-je pas eu cette pensée plus tôt?... Vous seul avez été témoin de mon désir de posséder ces pierreries...
LE VICOMTE
Moi seul, c’est vrai... et mon cœur gémissait...
LA MARQUISE
C’est cela... je devine... dans votre galanterie, toute française, vous avez employé ce moyen détourné de satisfaire... une folie!... Et la crainte d’un refus, peut-être?...
LE VICOMTE
Cela... et quelque autre bagatelle... mais je vous proteste...
LA MARQUISE
Assez, monsieur le vicomte, assez !... je comprends votre
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motif !... mais cela (ieviemlrait une nlleiiie. .. [Faisant le geste de détacher le collier.) Et je vous prie de reprendre ces bijoux.
LE VICOMTE
Ob! ne les exilez pas, belle marquise!... ils seraient maintenant trop malheureux !
LA MA RQUISE.
Eh bien ! soit... je les garde... mais à titre d’emplette, et à la condition expresse que vous en recevrez la valeur...
LE VICOMTE , i’iüeme/d.
Oui... mou., la valeur! un gentilhomme! je refuse!...
LA .MARQUISE
Ou je vous rends ces bijoux... et ne vous revois de ma vie !
LE VICOMTE
Grand Dieu! que dites-vous là? (A part.) Mais j’y songe... le Florentin me nommera le rival inconnu... Je lui rendrai l’argent de la chose... en le men^içint de ma rapière s’il babille., et, de cette façon, j'aurai, gratuitement et sans
(rais, toute la bonne grâce du cadeau (Haut.) J’accepte,
madame la marquise... j'accepte !
LA MARQUISE
Très-bien, monsieur le vicomte... et, maintenant, je puis vous dire combien cette attention de votre part m’a touchée...
LE VICOMTE
Je puis donc toujours espérer?...
LA .MARQUISE
Toujours, monsieur... et, comme je ne veux pas me marier par amour...
LE VICOMTE
J’aurai donc des chances, belle marquise?...
LA MARQUISE , riant.
Plus que personne, monsieur le vicomte...
LE VICOMTE
Quelle faveur !...
ACTK DÉÜXIÈME.
UN VALET, entrant.
Tout est prêt... et si monsieur le vicomte veut jeter un coup d'œil...
LC VICOMTE.
Oui, sandis !... le coup d’œil de Taigle!... c’est le mien... un coup d’œil merveilleux... à qui rien n’échappe... qui voit tout... {faisant la main de la marquise) embrasse tout... Pardon si je vous quitte, belle marquise... mais c’est encore pour m'occuper de vous... (Il sort; — la marquise, pensive, va s’asseoir prés d’une table à gauche.)
SCÈNE IV
LA MARQUISE, puis BERNARD en riche costume.
LA MARQUISE, parlant sur la ritournelle du duo qui suit.
Au fait, ce Français est aimable, galant, dévoué... cé serait un appui, un époux... raisonnable... Et, puisque je ne dois plus revoir celui auquel j’ai trop longtemps pensé., puisqu’il est à jamais perdu pour moi...
DUO
BERNARD, qui U paru dans la galerie au fond, s'avançant avec crainte, à part.
Quel trouble pour mon cœurl...
A peine je respire !
En ces lieux, tout m’inspire La crainte et le bonheur !
LA MARQUISE, se levant en apercevant Bernard, mais sans le reconnaître d’abord, à part.
Sans doute un invité?...
BBRNAHU, retenant un cri.
C’est elle!
LA MARQUISE, le reconnaissant, à part.
C’est lui!...
BERNARD, Il part.
Comme elle est belle!.,.
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ENSEMBLE
LA MAnQciSB, à part.
Quel trouble pour mon cœur !
A peiiie Je respire !
Près de lui, tout m’inspire La crainte et le bonheur!
BBRN Alto, à part.
Quel trouble pour mon cœur!
A peine je respire !...
Près d’elle, tout m’inspire La crainte et le bonheur !
BERNARD, très-ému, s’avançant Daignez pardonner mon audace...
' (Hésitant.)
Je cherchais... j’attendais ici...
Celui qui devait, mylady,
.Me présenter à Votre Grâce...
LA liARQOiSR, avec embarras.
Mais à quoi bon?... De nous n’ètes-vous pas connu 7... BERNAR D, avec émotion.
Il seponrraitl...
LA UARQDISB.
Ne vous ai-je pas dû Un service éminent?...
BERNARD
Quoil TOUS daignez?...
LA MARQDISB.
Mon cœnr
Ne manqua jamais de mémoire !
BERNARD, s'oubliant, et avec entrainement.
Dieu! qu’entends-je 1... à tant de bonheur Je n’aurais jamais osé croire I...
' Occuper votre souvenir,
Dn seul instant, quelle faveur suprême!...
Pour cet honneur, ce serait môme Trop peu, madame, de mourir!
‘ ENSEMBLE
LA KARQDI8E, à part.
Je le vois I... sa présence,
Doux rayon d’espérance,
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Vieot bannir de mon cœur Et regrets et douleur I
BERNARD, à part.
Je la vois!... sa présence.
Doux rayon d’espérance, ,
Vieot bannir de mon cœur Et regret s et douleur !
LA MAROOISE, souriant.
Vous m’êtes apparu... puis, comme dans un songe, Vous m’avez fui...
BERNARD, tristement.
Je le devais I
Ce rêve avait pour moi, madame, trop d’attraits I...
Et pour que sans danger, peut-être, il se prolonge...
Il faudrait...
LA MARQUISE
Achevez.*..
BERNARD, vivement.
Non! non!... je n’oserais !...
Parmi la foule et brillante et frivole Qu’attire chaque jour votre charme enchanteur. L’encens d’un humble adorateur Était-il digne de l’idole?
LA MARQUISE, souriant.
Et pourtant vous voici... Mais on vous en prévient. Dès que l’on est reçu chez moi... l’on y revient I bernXrd, avec joie.
Quoi! vous daignez I... AhI vous revoir, madame, C’est là mon vœu le plus cher! le plus doux!
LA MARQUISE, flucc cmotion.
Ce que vous dites là, monsieur, le pensez-vous?
BERNARD, transporté.
Ma bouche ici parle moins que mon àme!
ENSEMBLE
LA MARQUISE, A part.
Je le voisl... sa présence.
Doux rayon d’espérance, etc.
BERNARD, à part.
Je la voisl... sa présence, Doux rayon d’es^rance, etc.
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SCÈNE V
Les Mêmes, LE VICOMTE.
LE VICOMTE, apercevant Bernard, à part.
Que vois-jo!... le Florentin ici! Se serait-il présenté tout seul?...
BERNARD, UU VÎCOmte.
Excusez- moi, monsieur le vicomte, de ne vous avoir pas attendu pour être conduit près de madame la marquise; mais, n’ayant pas eu l’honneur de vous rencontrer dans ce salon...
LA marquise, souriant à Bernard et regardant le vicomte avec une nuance d’ironie.
Ah ! c’est monsieur le vicomte qui s’était chargé de vous amener ici?...
LE VICOMTE
Moi-même. [Désig7iant Bernard.) Un jeune Florentin de mes amis...
LA MARQUISE, UU ViCOmtC.
Oh ! j’ai déjà l’honneur de cunnaitre monsieiu'...
LE VICOMTE, à part.
Aïe !... cela se gâte... l’orfévre est reconnu!...
LA MARQUISE
Je n’en remercie pas moins monsieur le vicomte... de me procurer l’avantage de vous recevoir.
LE VICOMTE, àpart.
Elle me plaisante...
BERNARD
Une bien grande faveur, dont je suis redevable à monsieur le vicomte, et que je n’aurais pu... (Appuyant ;) trop chèrement payer...
LE VICOMTE, àpart.
* Ils me plaisantent tous les deux! (A la marquise.) Daignez exiTiser, belle marquise... c’est une petite folie de mon imaginative... '
ACTE DEUXIÈME
HEKNARD, vivemeiit, bas au vicomte.
Taisez-vous de grâce!...
LE VICOMTE, has ù Bcmard.
Me taire ! mais pas du U.ui...
LA MARQUISE, à JBernard.
Depuis si longtemps, monsieur, je désirais vous parler de tout ce que je vous dois...
LE VICOMTE, à part, avec étonnement.
Elle lui doit aussi quelque petite chose?... c’est comme moi...
BERNARD, vîvement à la marquise.
Oh! madame, tant de reconnaissance pour une action si simple, si naturelle...
LE VICOMTE
Certainement... toute naturelle... cela se voit tous li\s jours !
LA MARQUISE, ù Bernard.
Y pensez-vo’is, monsieur, quand cela pouvait vous coûter la vie!
LE VICOMTE, trés-^urpris, à part.
La vie?... quelle étrange créance !
BERNARD
Ehî qu’importait la vie, madame, quand il s’agissait de vous défendre, de vous 'onger!
LA MARQUISE
Ah! je frémis encore en pensant à ce duel !...
Un duel!...
LA MARQUISE
La nuit, sans témoins, dans une rue déserte...
LE VICOMTE, répétant, ébahi.
Une rue déserte!
LA MARQUISE
Vous ne fûtes pas blessé, au moins?
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LE, VICOMTE, à part.
Blessé !
BERNARD, vivement.
Non, madame... je n’ai pas eu tant de bonbeur!
LA MARQUISE, SUrpriSC.
Tant de bonheur !
BERNARD, ouec imotioTi.
Vous n'auriez pu douter, alors... de mon zèle... de mon dévouement...
LE VICOMTE, de pb/s en plus stupéfait, à part.
J’y suis un peu umins que tout à l’heure!...
LA MAR QIIISE.
Votre dévouement, votre courage, monsieur... Oh! j’ai tout appris... par d’autres que par vous...
LE VICOMTE, à part.
üu’a-t-elle donc appris?
LA MARQUISE
Car vous avez sans doute biemôt oublié tout cela!...
BERNARD
Oublié... madame!... Ah ! plût au ciel!...
LE VICOMTE, à part.
Cela devient de plus en plus énigmatique !
LA MARQUISE, ouec enjouement, à Bernard.
Mais, du moins, ma cause était bonne, et vous l’avez dignement soutenue... soutenue en gentilhomme.
LE VICOMTE, àpart.
En gentilbodime, lui! un artisan!...
BERNARD
L’insolence de mon adversaire méritait mieux qu’un coup d’épée... s’adresser à la reine du bal... au diamant le plus pur de cette noble assemblée!...
LE VICOMTE, à part.
Le diamant ! à la bonne heure ! il r enb'e dans sa partie !...
LA MARQUISE
Mais, grâce au ciel, monsieur, vous n’avez aucun dan-
ACTE DEUXIÈME
gerde ce genre à courir chez moi... tous mes invités appartiennent à la plus haute société de l’Angleterre... qui est assurément la vôtre... .
LE VICOMTE, à part.
Oh ! oui, joliment!...
CHANT
LE VICOMTE, han à Bernard.
En vérité, j’en perds la tête...
Pour qui donc vous prend-on ici?
BERNARD, à demi-voix.
Bientôt vous le saurezl...
LA HARQDISE, auvicornte.
Mais on vient I De la fête Vous ferez les honneurs, vicomte, à votre ami...
LE VICOMTE, indigné, à part.
Mon ami I...
{Toutes les portes du fond s’ouvrent. — On voit la galerie brillamment éclfiirée où se pressent les invités de la fête.)
SCÈNE VI
Les Mêmes, Invités i»e la fête. Dames et Gentilshommes.
CHOEUR
Le plaisir nous appelle I Accourons en ces lieux Offrir à la plus belle
' Notre hommage et nos vœux I...
LE VICOMTE, à la marquise.
Aux charmes de ces lieux, voua seule ici, madame.
Pouvez ajouter, en daignant Nous faire entendre votre chant...
Voys nous l’avez promis...
TOCS.
Chacun de nous réclame.
Madame, ce plaisir charmant 1
BERNARD
Moi, le dernier venu dans la fête brillante
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Que vous nous offrez en ces lieux.
Me pardonnerez-vous de me joindre k leurà vœux?...
* LA IIAHQU 18 E, soufiant.
Vous ôtes pardonné... Que veut-on que je chante?
(.4 Bernard.)
Ah! c’est celai... de votre beau pays,
De l’Italie un des airs favoris!...
IIEHMAHD, parlé.
De l’Italie... ma chère patrie. Ah! madame, que de recunnaissance !
LA MARQUISE
.4«> varié de la Molinara. (Nel cor più mi sento.)
Enfant de l’Italie,
Absent de ton pays,
Qu’un chant de la patrie Bannisse tes ennuis !
Que le chagrin s’envole,
Qu’une tendre parole A ion cœur, tour à tour.
Vienne rendre, en ce jour.
Doux espoir qui console.
Doux avenir d’amour!
{Variations l/ril tantes accompagnées mezza voce par le chœur.)
CHOEUR
Brava! bravai quel chant Touchant I Et quel talent!
Ah ! c’est charmant !
(On entend au fond des airs de datise.)
LE VICOMTE, parlé sur la musique d’orchestre.
Mais voici le joyeux orchestre du bal qui nous appelle!.., BERNARD, ù lut-mémg.
Si j’osais!...
LE VICOMTE, Ù la marquise.
Puis-je espéree la faveur du premier menuet?
BE R N A R Dj, vivement à la marquise qui le regarde'.''
J allais prieir tpadame de me l’accorder...
ACTE DEUXIÈiVIt
LE VICOMTE, durant la main à la marquise et riant en regardant Bernard.
Eh ! donc... c’est une plaisanterie...
LA MARQUISE, UH VicOmtC.
Mais du tout... n’est-il pas juste que vous fassiez à nuiusieur les honneurs du bal... vous qui me l'avez présenté?...
Permettez... quand vous saurez...
BERNARD, 6o$ et vivcment au vicomte.
Silence, monsieur l...
LE VICOMTE, de même.
Morbleu, je ne soutli-irai pas...
BERNARD, 6«s, uvtc fermetc.
Il le faudra bien pourtant !
LE VICOMTE, avec colère.
Un artisan danser avec une mai’quise!...
BERNARD, Ù mi-VOiX.
Un artisan est bien le banquier d'un vicomte!
LE VICOMTE, à part.
Cet homme fera sortir tôt ou tard ma rapière de son fourreau... *
LA MARQUISE, à Bernard, lui donnant la main.
Venez, monsieur. ..
BERNARD, uvec boiiheur.
Ah! madame... une telle faveur!... (Lu marquise, conduite par Bernard, sort uvec ses invités qui la suwent au bal ; les portes du fond se referment.)
SCÈNE VU
LC VICOMTC, seul, furieux.
Il pai-t!... il remmène !... L'audacieux personnage!... il me raille!... il me bafoue! et cela devant elle!... devant l'objet de mes feux !... un si mple joaillier se frotter à un d'Csbignac! mais cette facétie lui coûtera gros... j'en veux une
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satisfaction tel rible... je le ferai mettre à la porte !... (BnUt au fond, à droite.) Quel est ce tumulte?
LE VICOMTE, TOM KRICK, VALETS
TOM, se débattant au milieu de quatre grands valets.
J’entrerai, que je vous dis !
LES DOMESTIQUES, le pOUSSaTlt.
Tu n’entreras pas ! *
TOM
Ah! je n’entrerai pas! (U dorme un croc en jambe au valet qui voulait lui barrer le passage et qui tombe par terre.) Pardon de vous déranger... {Aux autres valets, montrant celui qui se relève ; ) A votre service, vous autres!
• LE VICOMTE
Eh! morbleu' c’est l’ouvrier de cet impudent Bernard.
TOM, le reconnaissant.
Tiens, c’est vous, monsieur le vicomte?...
# - LE VICOMTE , à part.
Ah ça ! tous les manants de la Cité se sont donc donné rendez-vous à ce bal?
TOM , aux valets.
Vous voyez !... me voilà en pays de connaissance... (Afontrant le vicomte.) Je suis l’ami... c’est-à-dire le créancier... non... le fournisseur de monsieur... Vous pouvez aller vaquer à d’autres exercices.
LE VICOMTE, à part.
L’imbécile ! il n’aurait qu'à dire de nouvelles babioles devant ces gens-là!... cela me compromettrait!... (Aux valets.) Sortez!... je réponds de cet homme!
TOM, V imitant, fièrement.
Sortez!... il répond de cet homme! (Les domestiques se retirent.)
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SCÈNE IX
LE VICOMTE, TOMKRICK.
LE VICOMTE, avec humeur.
Voyons! que cherches-tu ici?...
' TOM
C'est pas vous... D'abord, mon maître... et puis, autre chose encore.
LE VICOMTE
Autre chose’?
TOM , avec résolution.
Oui, autre chose... qu’il faut qu’on me rende ce soir... à l’instant môme ! (Il fait le mouvement d’entrer dans la galerie au fond.)
LE VICOMTE
Où diable vas-tu par là?
TOM
Au bal ! j'y ferais figure tout comme un autre ! (Regardant au fond.) Eh ! justement, j’aperçois le Florentin qui fait le galant avec une belle dame.
- LE VICOMTE
Le galant!... 11 oserait!...
TOM
Ah! mon Dieu! qu’est-ce que je vois là?... ce sont eux!... je les reconnais!... je les reconnaîtrais entre mille!... Ils brillent comme des soleils!...
LE VICOMTE
Eh ! quoi donc ?
TOM
Nos diamants!... les voilà qui sautent sur le cou de sa marquise !
LE VICOMTE
Sa marquise!... Insolent !
Eh! sans doute, cette belle lady de ce matin, dont il est amoureux fou...
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LK VICOMTE
Qu'entends-jf, !... morbleu !... >
TOM
Si ce n'était que ça encore... il est assez beau garçon pour se faire adorer d’une princesse, si ça l’amuse... mais agir comme un seigneur, lui envoyer une panire de quatre' mille guinëes! L'amour, passe, mais les diamants...
LE VICOMT E.
Comment!... ces diamants mystérieusement apportés...
TOM
Ça vient de lui !...
LE VICOMTE
Mais c’est une infamie ! une horreur ! un tour abominable !...
TOM
^’est-ce pas?
LE VICOMTE, hors de lui.
Se faire présenter par moi, le futur de la marquise... presque son époux!...
TOM, riant.
Comment?... Vous êtes le rival?...
LE VICOMTE
Et quand je pense que l’impudent connaissait ma flamme pour la marquise !
TOM, riant plus fort.
Bah! Il savait ça!... Ah! ah! ah! c'est bien plus drôle...
LE VICOMTE
Veux-tu te taire, imbécile, ou je te coupe les oreilles !
TOM , se laissant tomber dans un fauteuil, et se pâmant.
Ah! ah! ah! Ce pauvre vicomte d'Escomacl...
LE VICOMTE
L’in.'i lient!... coui uns démasquer cet imposteur... et sauver rhonnenr d’un d'Esbignac!... 11 ne sera pas dit qu'un croquant d’Italien l’emportera sur le plus i.oble des fils de la Gascogne! {Il sort vivement par le fond.)
SCÈNE X
TOM KRICK, BERNARD, rentrant par la droite avec
agitation.
' UE K NARD, à lui-inime. ,
Est-ce un rêve, mon Dieu!... J’étais là... près d’elle!... entendant sa donce'voix... tenantsa main diiis la mienne!...
Ah! je n’ose croire à tant de bonheur!
TOM, voyant Bernard et courant à lui.
Ah! vous voilà enfin...
BERNARD
Que vois-je!... Tora!... Et que viens-tu faire ici?...
TOM
Tout àTheure, vous le saurez... vu que j’ai deux mois pressés à vous dire...
BERNARD
Demain... demain!... mais ici, dans ce bal... on pourrait nous surprendre... nous écouler...
TOM
Oh! c’est que ça presse, voyez-vous... ça presse comme une mauvaise action à réparer.
BERNARD
Que signifie?
TOM
Cet écrin, maître... ces diamants... rendez-les-moi... il me les faut!...
BERNARD, embarrussé.
Cet écrin... ces diamants... je ne les ai plus... •
TOM, montrant la galerie du fond.
Oh ! je le sais bien... ils sont là-bas... ils dansent le menuet... C’est mal ça !... c’est très-mal à vous!... Car enfin, c’était promis... C’était dû!...
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BERNARD
Eh! qu’importe! Nous fabriquerons une autre parure.
TOM
Une autre!... mais le prix de celle-là vous est-il seulement payé ?
Bi^RNARD , indigné.
Payé !... quelle horreur!...
TOM
Très-bien... un présent de roi d’Angleterre... mais nous ne sommes pas assez eu fonds pour le quart d’heure... D’ailleurs, il faut vous l’avouer, vous avez donné ce qui ne vous appartenait plus...
BERNARD
J’ai donné l'œuvre de mes mains... Des perles, des diamiiits que j'ai enchâssés dans l’or le plus pur... J’y ai mis tout mon talent, tout mon génie...
TOM
Mais, ces diamants, il a fallu les payer au lapidaire... et, pour cela, j’ai reçu des avances de la vieille duchesse...
Malheureux ! tu m’as perdu!...
TOM
Je vous .sauverai *.
BERNARD
Comment ?
TOM
Eh ! parbleu ! En redemandant notre bien... notre trésor à votre marquise...
BERNARD
Jamais !... 11 faudrait tout avouer, alors... lui révéler qui je suis.
TOM
Mais nos avances ?
BERNARD
On les rendra !
ACTE DEDXIÈME
TOM
Avec quoi?
Tout ce que je possède.
Et puis après?
• BKBNARD.
Eh bieu ! on travaillera, on recommencera!...
BER N ARl).
TO M
TOM
Retravailler ! recommencer cette vie de fatigues que vous menez depuis cinq ans et qui vous tue?... Non, non !... Je ne le souffrirai pas... je ne suis qu’un pauvre ouvrier,... qui vous doit tout au monde, qui vous aime et vous retpecte... mais, pour empêcher votre ruine, votre mi^ère... je serais capable de tout... même de vous offenser, de vous trahir !
BERNARD, civec cülère.
Malheureux! si tu parlais, si tu me trahissais... je te chasserais de chez moi... je ne te reverrais de ma vie !
TOM, le regardant avec émotion.
Soit !... Je jure de ne pas vous nommer à votre belle dame... mais voilà tout ce que je puis faire pour vous.
BERNARD
Sors alors, sors à Tinstant !... Si Ton te trouvait ici...
TOM
Eh bien! oui, je sors... mais voilà mon dernier mot... Je vous donne jusqu'à minuit pour rapporter Técrin.^ S’il n’est pas rentré au magasin quand minuit sonnera... Alors...
Alors ?
BERNARD
TOM
Alors, je l'aurai... je ne vous dis que ça.
BERNARD
Et comment, misérable ?
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TOM, avec violence. .
Je n'en sais rien... mais il y va de votre boijn6iD‘> du mien, de tout votre avenir, et je l’aurai!... quand je devrais y laisser ma tète ! [Il sort dans le plus grand trouble.)
SCÈNE XI
Br:u^ARD, seul avec agitation.
Non ! non! .le saurai bien le forcer à se taire... etd’aillfurs,.que m'importent l’avenir, ma fortune, ma vie, auprès ilu mépris de celle que j'aime... Que dis-je?... Ai-je le droit de raimer...ellel... et moi, pauvre artisan!... Âh ! malheureux !
C II A i\ T.
Que! espoir abuse mon àme i...
Insensé! quelle ardeur m'enHamme I Caclions bien que j’ose, en ce jour,
Aspirer à si noble amour !
Mais que suis-je, ô douleur I
Mais que puis-je, humble cœur... ' ,
Que puis-je, hélas, pour son bonheur?...
Tant de noblesse et de grandeur!...
Et moi! je n’ai rien que mon cœur!...
Et pourtant, près d’elle j’oublie Le malheur qui flétrit ma vie !
Éperdu, tremblant, .si je voi Son regard s’abaisser sur moi !,..
Mais que suis-je, ô douleur!...
Mais que puis-je, humble cœur...
Que puis-je, hélas! pour son bonheur?...
Tant de noblesse et de splendeur!. .
Et moi... moi... je n’ai que mon cœur...
Rien que mon cœur I
(Regardant au fond.) Mais on vient!... C'est elle... et ce maudit vicomte!... comme il parait animé ! Oh! mon Dieu... Si elle l'écoulait... Si ce n’était qu'une coquette... Et partir!., la quitter pour jamais avec une pareille idée... Si je pouvais lentendre un insiant... un seul instant... Ah! cet appaurte-
SCÈNE XII
BERNARD, caché, LA MARQUISE, LE VICOMTE.
LE VICOMTE, entrant en parlant.
Oui, madame... ce jour sera le plus beau de ma vie, si vous daignez...
LA MARQUISE, l' interrompant et regardant autour d’elle.' Voire ami serait-il déjà parti, monsioor le vicomte?
LE VICOMTE
Mon ami?... Je le pense... (A part.) El le désire. {liant.) Mais ce jour sera le plus beau de ma vie...
LA MARQUISE, même.
11 est de Florence, je crois ?
LE VICOMTE
Il a cet honneur... marquise, ce jour sera le plus beau de ma vie...
LA MARQUISE
Personne à ce bal n'avait meilleur air... meilleure tournure que lui!...
LE VICOMTE, avec dépit.
Personne!... personne!... c'esl beaucoup dire... et, en regardant autour de vous...
LA MARQUISE
Mais non!... J’ai beau regarder... je ne vois rien qui le vaille... ,
LE V icoMTE, a part.
Est-ce qu’elle aurait la vue basse?...
LA MARQUISE, Continuant.
J’espère qu’il reviendra bientôt... vous le ramènerez, n’est-ce pas, monsieur le vicomte?...
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LE VICOMTE
Mais permettez, belle mar.juise... vous en parlez avec une expression... une chaleur!...
LÀ MARQUISE
Bh bien! oui!... j’en conviens, je regretterais vivement de ne plus voir ce jeune s<^igneur Forentin...
« ■ BERNARD, à part.
Quel doux aveu!...
LE VICOMTE, avec colère.
Un seigneur! lui!... ah! c’esi trop fort!... Je perds patience à la fin, belle dame...
LA MARQUISE
Comment?
Et, à titre d’ami et d’aspirant à votre cœur, je dois vous éclairer sur ce qui se passe...
BERNARD, à part, avec anxiété.
11 va me perdre à jamais !
LA MARQUISE, avec pmotifw .
Expliquez-vous !
LE VICOMTE, avec colère..
Apprenez donc... que ce préiendu seigneur... ce gentilhomme.... ce galant cavalier...
LA marquise, plus émue.
Eh bien ?
LE VICOMTE. V
N’est qu’un simple artisan, un orfèvre... Bernard le Florentin.
LA MARQUISE, av6c lu plus doulouveuse émotiou. Qu’entends-je!...
BERNARD, à part.
MalheureiLX !...
LA M ARQU iSE, prefe à se trouver mal.
Ah! monsieur!... vous être ainsi joué de moi... c'est
ACTE DEUXIÈME
affreux à vous!... et je ne vous le pardonnerai de ma vie! {Elle chancelle et s'assied.)
LE VICOMTE, à part.
Un peu plus... et le manant ravageait ce petit cœur-la sans rémission.
BERNARD, à part.
Que faire?... m’éloigner sans m'être justifié... Sans avoir imploré mon pardon... non, je n’en ar pas le courage!
LE VICOMTE
Voici vos invités, belle marquise...
SCÈNE XIII
Les Mêmes, Dames et Sei<;neuks.
CHOEUR
Uu souper délectable Xous attend I Allons, allons A table 1 A rinstnnt !
La gaieté nous convie A ce joyeux festin;
Prolongeons sa folie Jusqu’au riant uuatini Qui de nous, dans la vie,
Est sûr du lendemain?
LA marquise, assise, d’une voix faible.
Pardon, messieurs... uu instant de souffrance Me force à rester en ces lieux, '
{Montrant le vicomte.)
Et monsieur voudra bien me remplacer, je pense...
LE VICOMTE
Cela n’eat pas aisé... mais dans la circonstance. Votre humble serviteur va faire de son mieux.
• {Aux convives.)
Allons, messieurs, à table I
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CHCEÜR.
Du souper délectable Nous attend ;
Allons, allons à table!
A l’instant I La gaieté nous convie A ce joyeux festin,
Piolongeons sa folie Jusqu’au riant matin...
Qui du nous dans la vie Est sûr du lendemain?
(Le vicomte et les invites sortent. Les valets emportent les candélabres du fond. Les portes se referment, — Demi-clarté dans le boudoir.
SCÈNE XiV
l,A MARQUISE, BERNARD, caché.
LA MARQUISE, SB levant.
Ils sont partis, enfin!... Et je puis laisser un libre cours à HM douleur, à mes larmes... Quelle douce illusion!... et comme elle a passé ^ite!... Mais, cel homme, que me voulait-il?... qu’espérait-il, grand Dieu!... se faire aimer peutêtre?... hélas! j'en frémis, maintenant... il t/avaii que trop bien léussi à s’emparer de mes pensées, de, mon cœur... [Elle tombe accablée sur un fauteuH prés de la toilette, à droite.)
iiERNARD, à part, avec transport.
Qu’entends-je !...
LA MARQUISE, uvec agitation.
Mais si mou émoliou m’avait traîne!.'., ah! je mourrais lie honte et de douleur, s’il fallait le revoir à présent.
HERNARD, à part.
Oh ! non ! non ! cela ne sera pas... ma présence ne la fera pas rougir... J'emporte, avec son secret, du bonheur et du désespoir pour toute ma vie... Adieu 1. adieu pour jamais!... (Il disparait.)
Digilized by Coogle
AGTK DEUXIÈME.
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SCÈNE XV
LA MARQUISE, .seu/e.
Musiqus à l’orchestre. — Orage. — On voit par la fenêtre briller des éclairs. — On entend sourdement gronder le tonnerre).
LA MARQUISE, détachant le collier et les bracelets qu’elle pose dans l’ccrin, sur la toilette.
J'éprouve un malaise... une agilation!... ces chants de fête, si peu d’accord avec mon âme, me font un mal affreux!... Je suis heureuse et presque effrayée d'êire s»-ule... Je ne sais quel épuisement, quelle fatigue s'empireut de mes sens!... Et puis, la chaleur accablinte de cette soirée d’orage... mes yeux se ferment malgré moi... mon Dieu!... si le sommeil... pouvait me faire oublier... tant de chagrins!... (Elle s’endort. — On entend sonner minuit.) %
SCÈNE XVI
LA MARQUISE, endormie. Un homme avec un masque noir; puis, BERNARD. L'homme masqué escalade le balcon extérieur et entre dans le boudoir par lu fenêtre. Il s’approche avec crainte et précaution de lu toilette. Il cherche la place où a été posé l’écrin; il l’aperçoit et fait un geste de joie ; il souffle la bougie qui éclairait le boudoir. Puis il avance la main pour s’emparer de l’écrin ; mais, en le saisissant, il fait tomber le flambeau. La marquise, réveillée au bruit, se lève et, atterrée d'abord, regarde autour d’elle avec angoisse, sans pouvoir crier.
SCÈNE XVII
Les Mêmes, BERNARD, qui a reparu à la porte, à gauche.
BERNARD, à i^art.
Impossible de fuir par cette issue ! Toutes les porles de l'hôtel sont fermées de ce côté.
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LA MARQUIS K, wpereerunt l’hommt mnsqué à ht lueur d'un
éclair.
Ah!... HU secours!... au secours!... Orâce... pitié!... Je me meurs ! (Elle retombe sur le fauteuil.)
BEK^ARI) , voyant la tnarc/vise évanouie.
0 ciell que se passe-t-il donc ici?... Ah! (Cou-
rant à l’homme masqué, qui enjambe le balcon pour s’évader, et le ramenant.) Airête, misérable \... (Il le saisit et lui arrache son masque, qui tombe à terre. — Le reconnaissant : Que vois-je!...) L’homme s’est déyugé, s'élance et disparaît de l’autre côté du balcon. — Bernard court à la marquise évanouie. Des valets entrent portant des (lambeaux. Les portes du fond s’ouvrent avec fracas.
SCÈNE XVIII
Les Mêmes, LE V 1 COMT E , smut de tous les Invites, se précipite dans le boudoir. Les femmes de la marquise entourent leur maîtresse evanouie. — Bernard, qui était auprès d'elle, s’est retiré vivement à tf écart.
FINAL
CRtECR.
^ Mais quel bruit affreuil...
{Apercevant Bernard.)
Dieu! quelle surprise!...
Un homme en ces lieux.
Près de la marquise !
LE VICOMTE, a part.
Encor ce Florentin mauditl...
Seuil... avec elle... icil... la nuit!
LA MARQUISE, étendant la main du côté de Bernard, avec égarement.
Un masque noir!... un voleur.... il est là!...
TOUS, examinant Bernard.
Mais le voleur u’est pas ce seigneur-làl...
11 est san^masquè...
LE VICOMTE, ramassant à terre le masque arraché par Bernard.
Un masque! Khi parbleu I le voilà...
ACTE DEUXIÈME
CBOEV^, montrant Bermird. «
Il hésite! il se tait!
LF, VICOMTE.
Il parde le silence I 11 ne peut expliquer...
CHOEUR
En ces lieux sa présence 1
BERNARD, à part.
Ma crainte et ma pâleur, tout m’accuse à leurs yeux!
Pour celle que j’adore, ahi pardons le silence!...
Car mon amour, liélus! paraîtrait une offense, lin outrage odieux 1...
{A haute voix.)
Messieurs, je vous jure!...
TOCS, s’interrogeant.
Un vol est commis I...
Cri me déplorable !...
Quel est le coupable?
Qui donc aurait pris Ces bijoux sans prix?...
(Â Bernard.)
Seul, en ce logis!...
Od vous a surpris!
ENSEMBLE
l'a marodisr, toujours entourée de ses femmes , et cherchant à rassembler ses idées, à part.
L’ai-je bien entendu!... suis-je donc en démence?...
Quand on l’accuse, hélas! il garde le silence!,..
{Observant Bernard avec anxiété.)
Pourquoi cette pâleur? pourquoi ce trouble affreux?...
Mais comment, en ces lieux, expliquer sa présence?...
Tout l’accuse â leurs yeux I
BERNARD, à part dans le plus grand trouble.
Que faire?... je ne puis expliquer ma présence !.. .
Triste et fatal moment!... suis-je donc en démence !
Ma crainte et ma pâleur, tout m’accuse à leurs yeux!... Pour celle que j'âdore, ah! gardons le silence !...
Car mon amour, hélas! paraîtrait une offense.
Un outrage odieux !
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IK VICOMTE et /e CHOEUR, montrant Bernard.
Il ne peut expliquer en ces lieux sa présence!
Pourquoi donc garde-t-il cet obstiné silence?
Pourquoi cette, pâleur? pourquoi ce trouble affreux?
Tout l’accuse A nos yeux!
BERNARD^ se révoltant.
Un tel soupçon!... Mais c’est infâme!...
LE VICOMTE
Que voulez-vous?... En ces lieux, nuitamment,
L’homme qui s’introduit chez une noble dame Est un voleur... si ce neston araantl...
TOUS
Un amant!
On pourrait croire !...
{A demi-voix à d’Esbignac.)
Ati ! monsieur le vicomte.
De cette trahison, oui, vous me rendrez compte!,.,
LE VICOMTE
C’est bien... mais... quels motifs secrets Vous attiraient ici? prouvez votre innocence I Démentez l’apparence!
TOUS
Parlez!... parlez!...
BERNARD
Eh! bien... (S'arrêtant.) Je ne puis... non !... jamais!... CHOEUR.
Quelle audace ! quelle horreur!
Quoi! cet homme est un voleur!'
Qu’on l’emmène !
Qu’on l'entraîne!
Et qu’un forfait aussi grand Reçoive son châtiment!
( Les amies de la marquise et ses femmes la soutiennent et l’emmènent dans son appartement. — Bernard veut s’élancer ver elle et tomber à ses pieds; mais les gentilshommes lui barren le passage. — Un constable, amené par des valets, a paru au fond; il étend son bâton blanc sur Bernard, que l’on arrête. — Le rideau baisse.)
FIN bU DEUXIÈME ACTE.
SCÈNE PREMIÈRE
JOHN PORTER, Matelots, Jeunes Filles, Hommes ET Femmes, invités a la noce. (Au /ever du rideau, John Porter, debout sur un tonneau, joue de la cornemuse. Les matelots et les jeunes filles dansent. — Tableau de fête très-animé.)
CHOEUR
(Reprise de la chanson du premier acte.)
Le roi Jacques disait un soir à ses sujets :
O mes enfants, vivons en paix!
Pour cela, mangez chaud, et surtout buvez frais.
Si vous êtes de vrais Anglais...
Non, rien ne vaut, h mes yenx Amoureux,
Flacon bien vieux De vin savoureux ;
Et, croyez-moi.
Quand Je chante et je boi.
Je suis, ma foi,
Heureux comme un roil
SCÈNE II
Les Mêmes, TOM et BETZY, entrant bras dessus, bras
dessous.
TOM, très-gai.
Tra deri dera !... c’est ça... Vive la joie et la vieille Angleterre! (APorfer.)Bonj(jur,mononcle!... tiens, vous avei
06 LE JOAILLIER DE SAINT-JAMES
d(5jà illuminé votre nez en verres de couleur’... C'est pour me faire honneur... merci !... Faut que je vous embrasse...
PORTER
Aïe!... aïe!... tu vas faire choir ton vénérable oncle...
C’est juste... avec ça que vous u’ètes pas solide sur vos jambes... vous avez la tête trop lourde...ça vous fait pencher de côté...
PORTER
Comme te voilà joyeux, ce matin, neveu!
TOM
Joyeux, père Porter?... je suis délirant de t^aieté... je crève de bonne humeur... je voudrais danser jusqu'à mon dernier soupir! (Il saute.) Traderi dera, la la!...
BETZY
.Mais enfin, d’où ce que ça vous vient?... Qu’est-ce qui s’est passé depuis hier?
TOM
Assez de questions comme ça, ma chère amie !... La femme est une créature ravissante... mais, par malheur, elle a une langue... et ça la dépare.
PORTER
Neveu, respecte un sexe auquel tu dois ton oncle.
BETZV, « Tom.
Mais enfin?...
TOM
Màis, mais... qu’il vous suffise de savoir que j’ai retrouvé notre écrin... qu'il est à c’t' heure chez la vieille duchesse, .sa légitime propriétaire... que nous sommes d’honnêtes gens... et que je me moque du reste.
BETZY
Ah ça, et votre maître, mon.^ieur Bernard, viendra-t-il au moins à votre noce ?...
PORTER
Ah ! oui! au fait, viendra-t-il, ce gentleman?
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TOM
Ceci est une autie affaire... je l’espère... s'il n’a pas de rancune...
PORTER, étonné.
De rancune?...
TOM
Oui, oui... suffit'... c'est une petite histoire entre nous... ce matin, quand j’ai quitt-^ l’atelier, il n’était pas encore rentré; mais ça ne m’inquiète pas, parce que ces bals du grand monde, ça ne finit qu'au grand jour... Je lui ai griffonné un mot d’écriture, et je me flotte qu il ne laissera pas marier son petit Tom Krick sans assi>ter à la cérémonie du conjungo!... Et quelle noce!... quelle belle noce!... (Sautant.) Tra dgri dera!... aussi, j’éprouve de plus en plus le besoin de gigoter, de boire et de chanter !
PORTER
Eh bien! chante, garçon !... ne te gêne pas, nous ferons chorus. ’
TOUS, mt mirant Tom,
Une ronde!... une ronde!...
BETZY
Une ronde, que nous allons chanter monsieur Tom Krick et moi... cela s’appelle Vinterrogatoire conjugal... parce qu'enfin il faut savoir à quoi s’en tenir sur son futur...
» TOM
C’est ça ! moi, Ti'm Krick... de moitié avec ma moitié...
RONDE DIALOGüfiE.
BETZV.
(A Tom Krick quelle fait asseoir sur un escabeau.)
Voyons, monsieur, mettez-vous là.
Et répondez-moi sans feinte...
TOM. '
Marasell’, me voilà.
On vous écout’rs.
Et francb’mcnt oa répondrai
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BETZV.
Trop d’ femm’ s, hélas I devant 1’ ahériff Maintenant, vont porter plainte!...
Moi, j’ suis pas fautif,
Mon amoitr est vif...
Mais c’est pour le bon motif!
BETZT.
Nous ne s'rons p.as dans l’opulence,
. Faut penser à cliaqu’ jour...
TOM, se levant.
Non, non, J’ veux faire grand’ dépense...
Êtr’ prodigu’, mais d’amour...
En ménage quand on ii’a rien Que la tendresse Pour richesse,
En bons époux, j’ soutien Que l’on doit mêler son bien !
CHOEUR
En ménage quand on n’a rien.
BETZT, faisant rasseoir Tom.
DKIJXIÈHE COUPLET.
Je s’rai la maltresse au logis !...
N’ pensez pas m’en faire accroire!
TOM
Modèl’ des maris,
Docile et soumis.'
Je suivrai tous vos avis !
BETZT.
Il faut surtout jurer ici
De ne pas trop aller boire...
TOM
Jamais que 1’ mardi,
Trois pint’s de brandy Et de wisky,
Le jeudi.
BETZT.
Mais, si les aulr’s jours vont se suivre Et se r’sserabler entre eux?...
TOM, se levant et la regardant avec amour.
Les autr’s jours, oh ! si je m’enivre.
Ce n’ s’ra que d’ tes beaux yeux !
ACTE TROISIÈME
EtfSElf BLE.
En ménage, quand on n’a rien Que la tendresse Pour richesse,
En bons époux, j’ soutien Que l’on doit mêler son bien !
CHGEun GÉNÉRAL, datuatii.
En ménage quand on n’a rien.
{Dans<‘s sur la ritournelle.)
TOM
Maintenant, père Porter, un verre de votre marchandise, car mon gosier est à sec... rien ne m’altère comme d'entendre chanter ma femme. (On lui verse à boire.) Merci! {Il boit.) Çd n’est pas de la petite bière!... Ah ça !... et le contrat, que nous n’avons pas signé hier, grâce à ces maudits joyaux... ça sera-t-il enfin pour ce matin?... Je n’envisage aucun notaire dans la société...
PORTER
Le fait est que maître Mac-Gligloby se fait bien attendre.
TOM
C’est maître Mac-Gligloby que vous avet envoyé quérir?... Vous l’attendrez longtemps... je ne connais pas de lambin pareil... avec ça, qu’il est gros comme une tonne.
PORTER
Et qu'il jouit toujours de la goutte...
TOM
Je vais aller le chercher, et je vous l’amènerai, lui, sa pernique et son contrat. Je suis pressé d’en finir... J’ai besoin d’être uni!
PORTER
Va, mon garçon, va!... pendant ce temps-là, nous allons toujours nous mettre à table.
TOM
Comment! sans moi!... sans le futur?
PORTER, avec solennité.
Neveu , le roastbeef est à point , et l'on doit des égards au roastbeef...; c’est lui qui nous nourrit.
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BKTZT.
. D’ailleurs, monsieur, un amoureux ne mange pas.
TOM
B('tzy ! Betzyl je suis amoureux, c'est vrai, mais je suis Anglais avant tout... et je mnnge toujours!
BETZT.
Vous verrez que le déjeuner va l’empêcher d’aller chez le notaire... Gourmand, va!... Voyons, monsieur, j’irai avec vous.
TOM
• Oh! très- bien! ça me décide... 11 me fallait ça pour me consoler du roastbeef! (A Porter.) Gardez -m’en un bon morceau, mdh oncle Porter... Du filet... j adore le filet!
BF.TZY, Ventrainunt.
Allons donc! (Ils sortent par le fond, a gauche.)
PORTER
Et nous , amis, à table !
TOUÇ.
A table I
REPRISE Dü CHOBOR.
' En ménage, quand on n’a rien, etc.
(Ils entrent dans la taverne h gauche.)
SCÈ>T.ITI.
BERNARD. s 'avançant , par Je fond, pâle et troublé.
C’est ici que ce malheureux Tom Krick doit se marier, à ce qu’il parait... Quelle nuit atrreu.'e et quelle horrible aventure !... A peine si je puis y croire encore ! Et, pourtant, celte indigne accusai ion... Tous ctsgens m’accablant de leur mépris... devant elle... Elle dont l’estime m’est plus chère que la vie!... Elle, près de qui jp ne pouvais me défendre!... Entraîné hors de cet hôtel où je laissais ma réputation, mon honneur!... Conduit en prison comme un coupable... comme un... Éperdu de rage et de douleur, je cherchais une arme pour en finir avec cette odieuse existence, lorsque
ACTE TROISIEME
l'on vint m’annoncer que j'étais libre... libre sous caution... Qui pouvait s’intéresser à moi dans cette ville d’ë^uïsme et d'indifférence?... Tout à coup, l’idée que ce service venait d'elle, qu'elle voulait me fournir le moyen de me réhabiliter à ses yeux... cette idée me rendit l'énergie, le courage
de vivrel... Oh! je la reverrai une fois encore puis je
quitterai ce pays où le bonheur ne m'est apparu que pour me fuir ensuite à jamais!... J'oublierai. . . ou plutôt, je tâcherai d'oublier...
CHANT
RKCITATir.
üa rôve, un fol espoir, doux charme de ma vie,
Hélaa! hier encore, abusaient mes esprits I... ;
J'espérais avec elle, 6 ma belle Italie,
Le cœur ivre d’amour, revoir tes bords chéris!... ;
AIB.
■ Floi'ence, ma patrie,
A l’horizon d’azur Si pur!
Terre toujours fieurie.
Aux orangers-épais.
Si frais I
* J’ai gardé souvenance De ces premiers moments . Charmants 1
Que n’ai-Je l’espéranse De les voir de retour Un jour!...
Séjour de ma jeunesse passée.
Ton image à ma pensée
Est sans cesse retracée!... ’
J’entends la douce harmonie • - ’
Qui, le soir, dans la prairie.
Charmait mon Ame attendrie...
Je vois nos laboureurs,
Nos gais moissonneurs, *
Ornés de fleurs.
Qui rentrent les moissons.
En dansant aux sons De leurs chansons...
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Mais, en ces lieux.
Une croix vient frapper mes yeux.
LA, désormais,
Hue mère repose en paixi...
Salut, froide pierre.
Où ma mère,
Pour jamais.
Repose en paix!...
Au doux penser de mon heureuse enfance.
Mon cœur soudain se ranime ets’élance !...
Florence, ma patrie, etc.
Et cette noce qui ne paraît pasl... Tom Krick m’a pourtant donné rendez-vous dans celte taverne... U faut que je le voie... que je réalise ce que je possède encore pour acquitter la généreuse caution que Von m'a fournie...
VOIX dans la taverne, à gauche.
A la santé des mariés!...
BF.RNARD.
Ahi... entrons dans celte hôtellerie^où je donnerai à iom inesde.rnières instructions... (t courons aux pieds dp la marquise pour me justifier... et lui faire d'éiernqis adieux! (J/ entre dans l’hôtellerie. A •peine est-il sorti que l’on voit paraître, dans le fond, le vicomte et la marquise.)
SCÈNE IV
LE VICOMTE, LA MARQ’JISE, en costumes de voyage, •précédés de deux femmes de chambre portant quelques paquets, et d’un garçon d'auberge.
' LE VICOMTE
Pas de chevaux de poste?... mais c'est une horreur! une infamie !
LE r, ARÇON.
Que mylord et mylady veuillent bien attendre quelques instants dans ce pavillon. (U montre la droite, salue et sort.)
ACTE TROISIÈME
LF. VICOMTE.
Des personnes de notre rang, de notre qualité, obligées d’attendre dans une taverne !
LA MABQinsE, avec indifférence.
Eh! mon Dieu, monsieur, que m’importe? «n
signe aux suivantes , qui entrent dans le pavillon.)
LE VICOMTE
Mais il m'importe, à moi, belle marquise, que vous soyez traitée comme vous le méritez. Ne m’avez-vous pas choisi pour votre cavalier servant? Ne m’avez-vous pas accordé le bonheur insigne de galoper, à la portière de votre carrosse, jusqu'à votre terre de Richmond?
LA MARQUISE, avec distraction.
Sans doute!
LE VICOMTE
Morbleu! belle dame, si pareille mésaventure vous arrivait dans ma seigneurie d’Esbignac, je ferais pendre à l'instant, à mes tourelles, tous mes coquins de vassaux !
LA MARQUISE
Vraiment !
LE VICOMTE
Aussi vrai que je vous le dis I
LA MARQUISE
‘ Eh bien! monsieur le vicomte, le croiriez-vous?... je bénis presque ce retard.
LE VICOMTE, sUipéfnit.
Ah bah!
LA MARQUISE
Je suis si malheureuse de n’avoir pu pénétrer le secret de l’étrange aventure de cette nuit !
Ehl donc, belle marquise, je l'ai deviné sans peine, moi, ce mystérieux secret.
• LA'MARQUiSB, ut'uemenl.
11 se pourrait!...
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LE VICOMTE
Cet homme... cet orfèvre... est tout simplement un nouveau Cardillac... comme ce brigandde joaillier de ma belle patrie, il possède la monomanie des pierres précieuses... et dérobe, la nuit, les diamants qu’il a vendus le jour.
LA MARQUISE
Mais quelles preuves avez-vous de tout cela, monsieur?...
LE VICOMTE
Quelles preuves?... Eh! sandis! cette entrée nocturne dans votre chambre... ce masque trouvé par moi! et ces joyaux qu’il a fait disparaître...
LA MARQUISE, üvec accablement.
N’importe! cet homme fût-il coupable, ce n'est pas àmo de l’accuser, de le perdre!... et peut-être mon éloignement...
LF. VICOMTE.
Que votre bonne âme se rassure !... à défaut de votre témoignage, aucun péril sérieux ne le menace... aussi, croyez-moi, continuons notre route vers le champêtre séjour, où mes soins vous feront bientôt oublier tout cela... (A part.) Je ne suis pas de mon pays si je ne la ramène à Londres vicomtesse d’Esbignac, aussi vrai que je le dis!... (Eaut.) Je cours presser cesmarauds de postillons, et reviens vous chercher, divinité de mon âme!... {Il sort.)
ACTE TKOISIÈME
Hélas I ce doux rêve d'amour Aura passé comme un beau jour!
Songes cliarniants, songes d’amour.
Hélas! n’auront duré qu’un jonrl
11 faut donc vivre enchaînée.
Sans ivresse et sans espoir!
Il faut donc, triste destinée!
L’oublier! ne plus le revoir !
Oui, je dois fuir la chère image'
Qui me berçait d'heureux présage...
Hélas! ce doux rêve d’amour Aura passé comme un beau jour!
Songes charmants, songes d'amour!
Hélas! n’aurônt duré qu’un jour!
{Elle s'assied pensive sur un banc à gauche.)
SCÈNE VI
LA MARQUISE, TOM et BETZY, ramenant le notaire, suivi de deux petits clercs.
T O M, au fond.
Place au notaire! place au respectable maître Mac-Gligloby, l’entrepreneur de tous les mariages de la Cité...
, BEiir, au fond.
Voilà le contrat que j’amène!...
TOM, apercevant de loin la marquise.
Qu’est-ce que je vois là?., c'est sans doute une de nos invitées!... quelle tenue!... ça doit être pour le moins la femme d’un marchand de bœufs de Carlisle. (Au notaire.) Entrez toujours, monsieur le tabellion, et préparez votre grimoire.
BETZY, à Tom.
Ne vous faites pas attendre.
TOM
Je vous rejoins. {Betzy entraine le notaire dans la taverne à gauche.)
TOM, s’approchant de la marquise.
Permettez, mistriss... (La recouHatssttttf.) Dieu! qu'aii-je vu
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LA MARQUISE, l’envisageant.
O ciell... cel homme! je crois le reconnaître...
TOM, à part.
En voilà une rencontre !...
LA MARQUISE, V examinant.
Je ne me trompe pas... c’est vous que je vis, hier, dans un magasin de Saint-James?
lovifàpart.
Reconnu!... pas moyen d’éviter la conversation!...
LA MARQUISE, àpart.
Quel espoir! .. par lui je puis savoir peut-être...
TOM, voulant s'éloigner.
Pardon, mylady... mais c’est que je me marie ce matin, voyez-vous, et maître Mac-Gligloby a encore une demidouzaine d’heureux à faire après le bonheur de votre serviteur...
LA MARQUISE
Un mot seulement!... votre maître... cet orfèvre florentin... qu’est-il devenu?
TOM, stupéfait.
Mylady le connaît!...
L A MARQUISE
Que trop, hélas!... Ah! ne me cachez rien... qu’a-t-on décidé de son sort?.. .j’ai besoin de savoir qu'il ne court aucun danger.
TOM, avec étonnement croissant.
Des dangers, lui !...
LA MARQUISE
Ah! c’est bien sans mon aveu qu'on l’a arrêté celte nuit, je vous le jure...
TOM
Arrêté!...
LA MARQUISE
Malgré le crime dont on l’accusait!...
ACI E TROISIÈME
TOH.
Un crime... lui... la nuit!... (Se frappant le front.) Attendez donc!... quelle idée!... je m'en souviens maintenant... je l'ai laissé dans votre boudoir...
LA MARQUISE^ effrayée.
O ciel!... vous'y étiez?....
TOM
Un homme masqué!... la croisée!... vos diamants!...
LA MARQUISE
Qu'entends-je!...
TOM
Cet homme, madame, cet homme!... c'était moi !
LA MARQUISE, reculant avec terreur.
Vous! monsieur!...
TOM, tombant à genoux.
Oh! n’appelez pas!... pas encore du moins... tout à l'heure, il sera temps... car je vous en fais le serment... j’avouerai tout... je me livrerai moi-même; mais, par pitié, par gr&ce... un instant, un seul instant!... écoulez-moü...
LA MARQUISE
Que voulez-vous dire?
Que je suis un malheureux, digne de la corde !... que je vois, maintenant, quelle sottise j’ai faite!... Mon pauvre maître!... l’honneurmême... accuséd’un crime semblablel... traîné en prison comme un malfaiteur !... Ohl c’est affreux cela!... C’est pour en mourir de honte et de regret !...
LA MARQUISE
Que signifie^...
TOM
Ça signifie que je l’ai perdu... déshonoré, tout en voulant le sauver... ça signifie que cet écrin, que vous portiez... c'était notre bien... toute notre fortune, madame, qu’il vous donnait, qu'il vous envoyait secrètement, sans se douter qu'une autre en eût presque payé la valeur.
LA MARQUISE
Eh quoi!... ces bijoux ne venaient pas du vicomte?
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TOM
Du vicomte !... par exemple! mais tous ses châteaux en gnac ne valent pas un de nos rubis... C'est mon maître, mon cher maître... Hier, caché dans son atelier, il vous a entendue désirer, regretter sa parure... Une heure après, il vous l’avait adressée !... et c’est moi, moi, mylady, qui, sachant qu’il se perdait, qu’il se ruinait, qu’il manquait à sa parole, me suis imaginé d’aller vous reprendre de force ce que le pauvre jeune homme vous avait donné de si bon cœur!...
COUPLETS
Pour satisfaire votre envie ,
A vos pieds il jetait son or...
Il YODS aurait donué sa vie.
Tout aussi bien que son trésor...
Pour vous, sans doute, il est coupable D’avoir un amour aussi grand...
Mais quel seigneur serait capable D’aimer mieux que cet artisan I
Voilant du plus épais mystère Le don que vous faisait son cœur.
L’espoir si flatteur de vous plaire Suffisait seul à son bonheur!...
Pour vous, sans doute, il est coupable D’avoir un amour aussi grand ;
Mais quel seigneur serait capable D’aimer mieux que cet artisan 1
LA MARQUISE, uvec-joie.
11 se pourrait!. .. Tant de noblesse, de dévouement!... Mon Dieu ! je puis donc l’estimer encore !...
TOM
Mon pauvre msdtre! peut-être l’ont-ils emprisonné !...
LA MARQUISE, vwement.
Non, il est libre !... libre sous la caution offerte par une main amie. . .
TOU
La vôtre, j’en suis sûr, mylady?
LA MARQUISE
Et quand cela serait !... Pourrai-je jamais re’parer le mal que je lui ai causé!... Ah! quand vous le reverrez, dites-lui que je gémis de ce qui s’est passé... que je le plains... et que mes vœux le suivront partout!
TOM
Est-il possible!... Ah! milady!... mais il mourrait de joie s’il entendait ces mots-là de votre bouche !...
LA MARQUISE
Oh! non... je ne veux pas, je ne dois plus le voir... Je pars avec le vicomte !... Je m’éloigne de Londres pour longtemps... pour toujours peut-être!... (A elle-même.) J’y soutTrirais trop maintenant!... (A Tom.) Adieu, mon ami, adieu! (Elîe^entre dans le pavillon à droite.)
SCÈNE VIII
TOM, BERNARD, sortant delataverne.
TOM, l'apercevant et courant à sa rencontre.
C’est lui!... - - '
BERNARD à Tom.
Ah! te voilà enfin,., je t'attendais avec un trouble, une impatience...
TOM
Mon maître... mon’ bon maître!...
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BERNARD, je repoussant.
Malheureux!... ton indigne conduite m'a perdu!... déshonoré!...
TOM
Je vous ai sauvé, maître... elle sait tout! Je lui ai tout dit... elle est là!... {Il indique le pavillon.)
BERNARD
Là?... là! dis-tu? Ah! je pourrai donc me justifier et
ourir sans son mépris 1...
TOM
Mourir!... quand elle sait que vous l’aimez... quand elle vous plaint et vous pardonne ?...
II serait vrai?... '
TOM
Kl ce n’est pas tout, maître... je l'ai bien vu... cette femmelà vous aime, j’en suis sûr !
BERNARD
Oh! tais-toi t... tais-toü... Ne me parle pas ainsi!... tout nous sépare... tout m’éloigne àjamais d’elle !... Son estinne... sa pitié !... C’est tout ce que j'en attends à présent! ...
TOM, se récriant.
Son estime!... sa pitié!... mais vous avez mieux que cela, vous dis-je... Otv! je me connais en sentiment, depuis que j’exerce avec ma petite Betzy.
BERNARD
Non!... non!... Tout cela est un rêve auquel je ne puis croire... qu’elle consente à ni'accorder quelques instants... voilà tout ce que j’ose espérer de sa bonté . . .
TOM
Oui, oui... des instants; des jours, des année.s!... Et vous arrivez à temps pour l'empêcher de partir avec ce maudit vicomte.
BERNARD, vivemetU.
Le vicomte !.. Ahl tu me rappelles ma vengeance !... A peine libre, je lui ai écrit; je lui ai demandé réparation de
ACTE TROISIÈME. SI
son allroDt de cette nuit ; pour le décider à me la donner , j’ai dû lui dévoiler un secret, qu’il m’a fallu taire jusqu’ici, à toi... à elle-même, à qui j’aurais voulu le découvrir au prix de mon sang !
TOM, avec reproche.
Un secret! pour moi, maître?...
BERNARD
Oui, j’avais tort, mon ami, et je vais!...
SCÈNE IX
Les Mêmes, LE VICOMTE.
LE VICOMTE, revenant par le fond, sans les voir.
Les chevaux sont prêts... belle marquise, on n’attend plus que vous... (Il va pour entrer dans le pavillon'.)
TOM, se plaçant devant lui.
Ah ! c'est vous, monsieur le vicomte !...
LE VICOMTE
Que vois-je !... le Florentin!...
TOM
Eh bien! vous êtes gentil, monsieur le Gascon... vous donnez des écrins qui ne vous coûtent pas cher !
LE VICOMTE
Hein?... plalt-il?... insolent!... (A Bemartl.) Comment, vous ici !... et en liberté !
BERNARD
Oui, monsieur... libre sous caution... d’après les luis de l’Angleterre ; et j en suis ravi, car vous me devez un compte de votre trahison de cette nuit !
TOM
11 nous doit bien autre chose !...
LE VICOMTE
Pardon... mes chers amis, mais je ne puis causer en ce moment... .(Allant vers la porte du pavillon.) J’ai là une belle dame qui m'attend pour se mettre en.route.
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BERNARD
Oui, la marquise !... je le sais...
T O M , se plaçant toujours devant lui.
Et elle ne peut partir sans vous?...
LE VICOMTE
Eh ! sans nul doute, puisqu'elle n'a que moi de protecteur... et je vais sur-le-champ...
TOM
C'est ce que nous verrons !
LE VICOMTE, à part.
Ah ça ! mais je trouverai donc ce di ôle-là partout !
TOM , à Bernard.
Fiez-vous à moi, maître!... ils ne partiront pas !... Je vais griser le postillon... les chevaux... toutes les bêtes... et moi, par-dessus le marché!... {Il soi't en courant par le fond.)
LE VICOMTE, BERNARD
LE VICOMTE, à lui^éme.
Allons retrouver notre belle voyageuse!... (H va au pavillon.)
BERNARD, le retenant.
Un instant, monsieur le vicomte!...
LE VICOMTE
Désolé, mon cher ami... mais la politesse et la galanterie me font une loi de vous quitter...
BERNARD, Vivement.
Et l’honneur vous ordonne de m’entendre...
LE VICOMTE
L'honneur?...
BERNARD
Oui, monsieur, le mien que vous avez compromis, hier, chez la marquise de Richmond.
I.E VICOMTE
Mais permettez !... votre pré.sence, à cette heure, était an moins suspecte...
BERNARD
Pas pour vous, monsieur, qui saviez mieux que personne l’histoire de cet écrin, et que j’étais incapable d'une bassesse... d’une infamie!...
LE VICOMTE, embarrassé.
Je ne dis pas... mais... •
BERNA R D
Mais vous m’avez poussé traîtreusement à bout, monsieur... il m’en faut une satisfaction... je la veux, je l’exige, je l’aurai!... Vous avez reçu ma lettre, et vous savez si je suis d’un sang à me mesurer avec vous?
LE VICOMTE
Comment donc!... un comte d’Olivieri ! le descendant d’une illustre famille de Florence !...ün proscrit !...qui s’est fait orfèvre plutôt que de tendre la main à ses amis...
c’est superbe! c’est héroïque! cela m’a touché
jusqu’aux lai'mes... et si j’avais su cela plus tôt... {Il va pour sortir.)
BERNARD, le retenant toujours.
Impossible, monsieur!... mon père, rougissant de l’état obscur qu’une honorable infortune me forçait à prendre, me ht faire le serment, à son lit de mort, de ne jamais révéler mon nom, à moins que mon honneiu' outragé ne l’exigeât... Vous avez attaqué mon honneur, monsieur, j’ai pu parler..* marchons !...
Certainement... nous marcherons, nous nous verrons de près, sandis!... mais pas en ce moment... l’année prochaine... au retour de mon petit voyage...
BERNARD, tirant son épée.
Non, monsieur, à l’instant même !...
LE VICOMT E.
Comment ! ici?...
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BERNARD
En garde, vous dis-je!...
LE VICOMTE
Au fait! je le veux bien. (A part, mettant l'épée à la main. 11 y a plus de chances ici qu^ailleurs pour être séparés... (Il crie.) Ah! ah! ah! mon petit! Tête-bleu! Ventrebleu ! Sacrebleu !
TRIO
ENSEMBLE
LA MARQUISE, à pari, regardant Bernard.
Combien sa présence Rassure mon cœur I Toute ma souflrance Se change en bonheur!
LE VICOMTE, à part.
Ici, je le pense,
J’ai montré du cœur...
Sa seule présence Évite un malheur I
BERNARD, à part.
Olil douce présence!
. Objet enchanteur !...
Mais bientôt l’absence Fera mon malheur I
ACTE TROISIÈME
LE VICOMTE, parlé sur la musique, à la Marquise.
Et maintenant que tout est arrangé, que l’honneur est satisfait, rien ne s’oppose plus à notre départ !
LA MARQUISE, très-troublée.
Sans doute... mais il faudrait donner des ordres... prévenir mes femmes...
LE VICOMTE, hésitant, en regardant Bertiard.
Mais...
LA ma’rqdise, insistant.
Veuille*, je vous prie...
LE VICOMTE
Relie marquise, je cours les avertir, et reviens à l’instanl» déesse de mon cœur! (Il entre dans le pavillon.)
bernard, à 7a marquise, avec disespoir.
{Suite du chant.)
Madame !... voas allez partir !...
la HARQDiBB, avec émotion.
Parlez, monsieur...
BERNARD
C’est trop souffrir I...
Adieu, madame...
Quand vous allez quitter ces lieux.
C’est un pardon que je réclame;
Pitié, je suis si malheureux !...
Adieu, madame!
Adieu, madame...
J’osai m’élever jusqu’à vous;
Mais tant d’amour brûlait mon àmel...
Plus de mépris, p!us de courroux !...
Adieu, madame!
(La musique continue à l'orchestre.)
LE VICOMTE, sortant du pavillon.
Que. mes ordres soient exécutés!... (A la marquise.) Billo marquise, continuons notre charmant voyage!
LA MARQUISE, trés-émue.
Permettez, monsieur le vicomte... j’ai réfléchi... un
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voyage... seule avec vous... tout cequl s’est passé, cette nuit, m’a révélé les dangers qui m’environnent... et je suis décidé, à m’y soustraire en me mettant sous la protection d’un époux !
BKRNAKD, ovcc douIeur, à part.
Qu’entends-je ! .
LE VICOMTE, à part.
Je triomphe!., l’époux c’est moi!
LA marquise!
D’un époux honorable et distingué... carie monde ne me pardonnerait pas un autre choix!...
LE VICOMTE
J’ai trois cents quartiers de noble.sse, c’est plus qu’il n’en faut.
LA marquise.
Enfin, cet époux qui m’aime, et, je puis l’avouer maintenant, à qui mon cœur appartient depuis si longtemps...
LE VICO.MTE.
Je meurs de tendresse!...
LA MARQUISE
Cet époux, c’est le noble...
LE VICOMTE
Polyphème d’Esbignac...
LA MARQUISE, se toumaid verti liernard.
Philippe d’Olivierü...
BERNARD, transporté.
Quoi! madame, vous saviez?...
LA MARQUISE, montrant le pavillon.
J’étais là!...
bernard. '
Vous avez entendu?...
LA MARQUISE
Tout entendu... tout compris!...
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SCÈNE XII
Les Mêmes, TOM KRlCK,pms JOHN PORTER, BETZY, LE Notaire, tous les Invités de la noce.
TOM, à Bernard.
Plus de chevaux, maître!... ils sont déferrés d'un pied, et ils boitent de l’autre...
BERNARD, gaiement.
Tant pis, mon garçon, car il en fallait au moins un pour monsieur le vicomte qui retourne à Londres.
LE vicomte.
Eh! je le crois bien... Je cours consoler trois duchesses qui se disputent ma personne et ma main.
LA MARQUISE, donnant la main à Bernard.
Vous contenterez-vous de celle d'une marquise?
TOM
Ma foi, maître, vous voilà maintenant le plus heureux et le plus riche joaillier de Londres!
BERNARD
Oui, car je vais posséder la plus belle perle de l'Angleterre... ce qui ne m'empêche pas de te donner en dot mes magasins de Stint-James.
LE VICOMTE, O Tom.
Ta fortune est faite, mon petit... je te continuerai ma pratique.
LE JOAILLIER DE SAINT-JAMES
TOM
Merci!... bien obligé!...
BERNARD, LA MARQDISB.
Après tant d’orages.
Voici les beaux jours...
Jamais de nuages Au ciel des amours...
Mon Ame a sans peine Deviné la sienne;
Le bonheur que mon cœur rêva.
Le sort en6n me le donna.
Il est là I Le voilà I
TOOS.
Le bonheur que leur cœur rêva,
11 est làl le voilà I
ENSEMBLE céNltRAL.
{Le rideau buüie.)
Pa^s. — Typ. Morris et Oomp., rue Araelot, 64.
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